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PROPOSITION AMERICAINE

CONFÉRENCE
GENERALE

DE LA PAIXALLEMANDE
x x à * à À à à à À k À À à à À X à À À À À À À

; “De l'autrebout de l'horizon” : 4 ont échou6:

1 50 réussiront-ils ?
MOULT PROBLÈMES,
AUCUN DE RÉSOLU

* * * *

MOSCOU, 11. (P.A.) — L’adjoint au délégué amé-
ricain a proposé aujourd’hui aux séances des adjoints que
plus de 50 nations unies participent à la Conférence géné-
rale de la paix allemande. Cette proposition inclut les Qua-
tre Grands, les voisins immédiats de l'Allemagne et toutes
les puissances qui furent en guerre avec l’Allemagne. Ce
dernier groupe inclut le Canada.

   

 

 

  Les adjoints ont étudié un bon nombre de cas de
désaccord entre leurs supérieurs, mais sans pouvoir en
résoudre aucun. Îls siègent actuellement pour déterminer
les modalités d'une conférence générale chargée de confir-
mer la paix allemande.

. i Le délégué américain Marshall a déclaré par lettre que les Etats-
Une tornade à semé la mort et la destruction, mercredi soir, sur une distance de 150 milles dans les Unis demandent à la Russie de coopérer à l'établissement d’une Corée
Etats du Texas ot de l'Oklahoma. Le nombre des morts dépasse la centaine; celui des blessés, le mil- indépendante. (La Corée est une péninoule d’Extrême-Orient, longtemps

, dominée le Japon, nt t pée jointementlier. Les dommages s'évaluent à plusieurs millions de dollars. Woodward, dans l'Oklaiome, fui le LanRue a en Area eue con) par
plus duéementatteint. 72 personnes y perdirent la vie. . FE. (Suite à la page 7)
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Au Qub Richeliow : Section Dollard de la Légion Canadienne

Nous avons des richesses,
il sagit de sen servir
 

“Nous avons de la richesse chez nous, qu’on s’en
serve donc!”déclarait hier midi en guise de résumé de sa
causerie, M. Maurice Tremblay, conseiller financier, adres-

du club Richelieu-Montréal.sant la parole aux membres

La table d'honneur pour la vir
constance était particulièreme
représentative du monde bancai
On y notaït la présence de l'honv-
rable E.-L. Patenaude, président
de la Banque Provinciale du Ca-
nada, de M. Taggart Smythe, pré-
sident de la Banque d'Epargne de
la Cité et du District de Montréal,
de M. Louis-J, Trottier, secrétaire-
général de la Pangue Provinciale
du Canada, de M. Raymond Du-
puis, CR. président de Dupuis
& Frères et directeur de Ja Bar-
que Royale du Canada, de M.
Louis Lévesque, président du Cré-
dit Interprovincial de M. l'abbé
Desmarchais, aumônier régional
des Caisses Populaires, et du Dr
Joseph Dufresne, professeur à
YEcole Vétérinaire d’Oka.

SOUS UN MATELAS

Au début de ea causerie, M.
Tremblay déclare qu’il désire éveil-
ler l'intérêt de ses auditeurs dans
la formation et l'administration
d'un portefeuilte, Il définit celui-ci
comme l’ensemble des valeurs dé-
tenues par un particuller ou une

 

 maison d'affaires, “Nous avons
de la richesse, dit M. Tremblay.
Nous l'avons constaté au cours
des neuf emprunts de guerre. En]
des endroits insoupçonnés, les:
vendeurs d'obligations de la vic-
toire ont ramassé des sommes de
$10,000 a $100,000 tenues soigne
sement cachées jusque là.” Et M.
Tremblay de citer le cas d'une
maison d'apparence douteuse dans

Tun des quartlers les plus pauvres
de la ville d'où un vendeur
cst sorti avec $29,000 longiemps ca-
chés sous un matelas.
S'en tenant & des observations

d'ordre purcment pratique, le con-
férenc'er a d’'abord explilqué le rôle
du portefeuille, “très difficile à ad-
ministrer”, et 1! a donné les nom-
breux avantages d'un placement

administré avec vigilance et juge-
ment,

L'ADMINISTRATION

L'administration du portefeuille,
a dit M, Tremblay, n'est pas facile,
à caure de l'augmentation constan-
te du nombre des titres, du peu de
temps mis à la disposition de l’in-
téressé, ce qui l'oblige à prendre
d>s décisions trop rapides.
Le conférencier a déclaré que les

Canadions, français, en général,
réussisent ben dans l'immeuble,
parce que le plecement immobiller
exige, de par sa nature, plus de
soin, mais il & njouté que nos com-
patriotes n'ont pas le même succès
lorsqu'il s’agit dy placement mo-
hilter. “Ia grande facilité qui ca-
ractérise le placement mobilier en-
traîne inévitablement de la hâte
dans les décisions”, a-t-il dit, pour
ensuite déprécier le placement per-
manent, qui “n’aurait plus sa pla-
ce”,

VIGILANCE

L'individu doit exercer une vigi-
lance sans rép't, a continué M
Tremblay, car les lois spéciales qui
régissent les plac-ments ne sont
pas suffisantes. Il arrive que, tôt
ou tard, les banques ou les compa-
gnies de fiducie essalent de faire

PRONOSTICS
Une violente tem-
péte, cenlralisée

au-dessue des
Grands Lacs, se
dirige vers l'est ct
atteindra
du
soir.
ranis

du nord-ouest du
Canada conver-
gent vers Je md,
en avant de cetle tempête. Ces courants
froids atteindront les régions occidentales
au cours de la nuit. Îl s'ensuivra une bais-
se sensible du mercure.

Régions de Montréal. de l'Outaouais et
des Laurentides: Couvert jusqu'à miaux
es soir. Brau ct plus frais demain.

  

     

 

Revendications

des budgétivores
OTTAWA, 11, (P.C). — La Fé

dération du service civil vient de
déclarer son président, M. V. C.
Phelan, se prépare à discuter avec
des représentants du gouvernement
fédéral les questions de salaire, de
classification des emplois, de no-
Minations permanentes et autres
problèmes du service, La Fédéra-
tion va vertainement demander, a-
t-i] affirmé, une revision à la haus-
se des salaires.

CONCORDIA
FAIT BOUILLIR
Répondant à l'invitation que

leur avait transmise M. Pierre Des
Marais, chef du conseil municipal
de Montréal, 8S. H. le maire, M.
Camillien Houde, plusieurs con-
seillers munivipaux, de hauts foac-
tionnaires municipaux et des jour-
malistes ont fait hier leur excur-
sion annuelle à la cabane à sucre,
pour y déguster le fameux repas
traditionnel, siroter de l'eau d'éra-
ble et finir par de délicieuses tor-
quettes de tire préparées eur un
tapis de nelge.
Les excursionnistes ont été trans-

portés par autobus à la typique
et proprette cabane qu'entourent
quelque huit cents vénérables éra-
bies, sur la ferme dc M. Edouard
Leduc, à Bois-Franc.
  

amender ces lois. La vigilance est
donc, dans le cas, “le seul prix de la
sûreté”.
Une administration saine du por-

tefeuille, a signalé le conférencier,
aurait comme avantage d'Intéres-
ser davantage la production entiè-

re au monde de la finance; d'aug-
menter le nombre des actionnaires
dans les compagnies, les bureaux
de direction et d'administrat'on des
grandes entreprises; de créer des

industries purement canadlennes-
françaises. Et M. Tremblay de con-
cure par cette apostrophe: "Nous

 

   
veus need - arger ov. A our anes

Hier soir au Manoir des Oliviers, avait lieu l'installation des officiers du comité exécutif de la section

  

Dollard (No 166) de la Légion Canadienne pour le terme 1947-48. M. Pau] Laurendeau, Ze vice-
président du comité provincial de la Légion Canadienne, présidait la cérémonie. De gauche a droite:
lère rangée: MM. L. Chayer, 2e vice-président;

 

 

ler vice-prés
G. Francq, président; P. Laurendeau; G. Stében,

J.-H. Foisy, secrétaire-trésorier. 2e rangée: MM, J.M. Labonté, sergent d'armes: À.
Blais, conseiller: J.-E. Boulé, conseiller; P.-E Tanguay, conseiller: P Perreault, officier de liaison.

——!_
Le nouveau cardinal
sera élu sous peu
(Par la B.U.P). — II est vu-

meur dans les cercles religieux,
que le successeur de feu le re
gretté cardinal Rodrigue Vil-
leneuve sera cholsl diel un
mols. Les pronostics vont leur
train sur le choix que fera le
Vatican. Un porte-parole de
FArchevêché de Québec a an-
noncé à un représentant de la
British United Press que cette
nomination importante se fe

Falt sous peu d'après des rap
ports du Vatican,

 

A la conquétede
la Toison d'or
ABERAVON, Glamorgan, Galles,

11 (P.C.)—Dadiv Needs, ancien mi-
neur agé de 45 ans, s'embarquera
blentôt pour New-York, fermement
décidé à surmonter tous les obsta-
cles entre lui ct 400 purents pour
obtenir” une propriété dans Man-
hattan, évaluée à $800,000,000, dont
sa famille prétend être l'héritière
légale,
La famille a intenté une poursul-

te contre la corporation de I'Eglise

de la Trinité, de New-York, et ses
propriétaires pour obtenir le recou-
vrement d'immeubles de grande va-
leur situés dans l'ile Manhattan,
un peu plus bas que le Broadway.
Le Dr F. 8. Fleming, recteur de

 

  
 

PASA LONG DISTANCE
 

Les grévistes conféreront
face à face avec les
patrons et la presse
 

WASHINGTON,11. (P.A.) — Les dirigeants de la
grève du téléphone ont demandé, aujourd’hui, à conférer
face à face avec les chefs de l’American Telephone and
Telegraph Company et les représentants du département
du Travail, à Washington. Etles chefs des grévistes deman-
dent que les journalistes puissent assister à la réunion afin
quele public soit au courant de ce qui s’y dira.
Si leur demande n'est pas exau-%

cée, les chefs des grévistes se pro-
posent de s'adresser au président
Truman, pour le mettre au cou-
rant de toute l'affaire.

M. Joscph-A. Belrne, prési-
dent de la Fédération nationa-
le des employés de téléphone,
& déclaré que l'offre de Ia com-
pagnie se rapportant aux em-
Ployés des lignes i longue por-
tée, ne couvrant que quelque
20,000 personnes, ne satisfait
pas les demandes de la fédéra-
tion, qui groupe quelque 320,000
personnes en ETève.
Pour la première fois, la grève

du téléphone aura des échos de-

 
 

 

 
avons de la richesse chez nous, l'Eglise de la ‘Trinité, a qualifié vant les tribunaux, Dans l'Etat du
qu'on s’en serve done!" cette poursuite de “fantastique”.

= 7 . y ve >

Vernissage de l’exposition Bonfils
w-——-- —--— — - B

 

M. Robe} Bonfils, peintre et graveur, professeur au collège technique Etienne de Paris, tient actuel-
lement une exposition de tableaux à la Galerie Dominion, 1448 ouest tue Ste-Catherine. Le vernissage
de cette exposition a eu lieu hier après-midi en présence de plusieurs personnalités. On remarque ci-des-
sus: M. Paul Beaulieu, peintre canadien; M. Max Stern, directeur de la Galerie Dominion: M, Bon-
fils, M. Robert Victor, consul de France à Montréal; M. Jean-Marie Gauvreau, directeur de l'Ecole
du Meuble et M. Maurice Gagnon, professeur à la même école. M. Bonfils donne également des cours

à l'Ecole des Arts Graphiques et à l'Ecole du Meuble,

lu PATRIE  

  

New-Jersey, une loi vient d’être
adoptée pour défendre les grèves
chez les employés d'utilités publi-
ques, et obliger ces employés à re-
courir à l'arbitrage pour réglerleurs
différends avzc les patrons. Le pro-
cureur général de l'Etat à annon-
ceé, ce matin, qu'il demanderait aux
tribunaux de mettre les dirigeants
de la grève du téléphone à l'amen-
de, tel que le veut la loi, si la grè-
ve se continue.

DANS LES HOUILLES
Par la BP.P, 11, — La moi-

tié de ia production du char-
bon bitumineux des Etats-Unis
est encore arrétée par Ia grève
de sécurité décrétée par John-
L Lewis. En dépit d’un mou-
vement de retour au travail des
mineurs, Ia production de la
semaine n’a pas dépassé 5e pour
cent de la production ordinaire.
La Cheapeake and Ohio Railrona

a annoncé, ce matin, qu'en raison
de la grève des mineurs, elle de-
vra congédier temporairement quel-
que 10,000 de ses employés, à pare
tir de demain, ces gens étant sur-
tout occupés au transport du cher-
bon dans les ‘mines.

4,000 ex-militaires
polonais pour les

fermes canadiennes

Le ministre des Mines et des
Ressources, l'hon. J-A. Glen, et le
ministre du Travail, l'hon. Humph-
rey Mitchell, déclarent conjointe-
ment aujourd’hui qu’on prend des
dispositions pour transporter au
Canada 1,100 ex-militaires polo-
nais additionnels pour le travail
sur les fermes canadiennes. Ce
nombre, en plus des 2,900 ex-mili-
taires polonais admis l'automne
dernier, portera à 4,000 le chiffre
total du mouvement de travail-
leurs agricoles polonals au Cana-
da; c'est le contingent qu'on avait
d'abord fixé pour l’admission des
ex-militaires polonais.

 

 

 

 



 

Ils étaient quatre contre 1;
3 puis 1 s’échappent; 3 coups
de feu ne les rattrapent

Trois coups de feu ont été tirés, cette nuit, au cours
d’une chasse à l’homme qui, malheureusement, n’a amené
aucun résultat. L'affaire débuta lorsque l’agent de police
Charles Courville conduisait un suspect à l'angle des rues
Sainte-Catherine et Saint-Hubert, afin d'alerter la
patrouille qui devait cueillir ce suspect. L’individu ayant
réussi à se libérer, la poursuite commença.

 

*
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| M. Wilgress, à la
légation suisse
OTLAWA, 11, (D.N.C), —Le

ministère des Affaires extérieu-
res à annoncé ce midi que M.
Dana Wilgress, ancien ambas-
sadeur canudien A Moscou, était
nommé représentant diplomati-
que en Suisse. Le Canada ou-
vrira une lsgation dans ce

Pays d’icf peu, ot M. Wilgress,
à l'issue de In conférence in-
ternationale sur le commerce,
tenue Actuellement à Genève,
en prendra ls direction, tout
en conservant son rang d'am-
bassadeur, Dans l’intervalle, M.
Paul-Emile Renaud agira à

Berne comme Chargé d'affat-

res ad interim. 
 

 Le suspect faisait partie d'un
groupe de quatre individus que l’a-
gent Charles Courville surprit en
train de discuter d'une tentative
de vol au magasin F-X. Lasalle,
1151 est rue Ste-Catherine. I! était
alors un peu aprés minuit, et pré-
cédemment ,soit vers 11 heures. le
gérant de l'établissement mention
né avait rapporté à la police que
des inconnus, après avoir enfoncé,
s'étaient introduits à l’intérieur du
magasin, au cours de la soirée.
Comme cet établissement est muni
d'un système d'alarme, les cambrio-
leurs avait dû prendre la _.ite
sans emporter quoi que ce soit.

SOLIDE?

Intéressé par cette intéressante
conversation qu'il avait surprise
eu hasard, à l'angle des rues Ste-
Catherine et Amherst, l'agent Cour-
ville ten de conduire les quatre
individus au poste afin de leur fa!-
re subir un solide interrogatoire. A
quatre contre un, les suspects
avaient beau jeu pour tenter de

Une bombe
à la Bourse

 

fuir, mais le policier réuss't à ap-
préhender l'un d'entre eux. Alors
qu'il le conduisait vers la rue St-
Hubert, ce dernier, cependant, se-
coua la poigne de l'agent et s'es-
Quiva.

Se lançant À sa poursuite e; réa-
lisant qu’il ne pourrait pas attein-
dre son homme, l'agent Courville
sort't son revolver et fit feu, deux
fois, en l'air. Comme l'autre déta-
Jait de plus belle, il tira un troisiè-
me coup de feu dans aa direction.
Probablement atteint, le suspect
n’en réussit pas moins à échapper
a son poursulvant.
La Sareté enquéte.

 

=

*  Directeur-gérant
-—

 

 
M. Gérard FILION, jusqu'à ce jour
secrétaire de l’Union catholique

deg cultivateurs, vlent d’être appe-
lé au poste de directeur-gérant du
quotidien “Je Devoir”, M, Fillon
qui, incldemment, n’a pas quaran-
te ans, prend ses fonctions avec les
pleins pouvoirs qui furent Ceux de

MM, Bourassa et Pelletier. Anclen
Élève des Hautes Etudes Commer-
Clales, il a déjà rédigé nombre
d’études et d'articles remarquables.

 
 

  
ACHETEZ Vos
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Fleuriste

La Patrie

sreCATHERINE
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Ecoutez UHLE
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du Travail
La déclaration de J, W. Buckley.

le nouveau secrétuire-trésorier du
Congrès des métiers et du travail
du Canada, qui à succédé à J. A.
(Pat) Sullivan, à l’effet qu'il faut
plus d'intelligence et plus de cou-
rage pour être communiste que
pour être conservateur ou libéral,
ne restera pas sans écho, à Mont-
réal,
Au cours d'une séance qu'ils ont

tenue hier soir, les membres du
conseil exécutif du Conseil des mé-
tiers et du travail de Montréal ont
adopté une résolution, qui sera sou-

mise à la prochaine séance du Con-
seil, relativement à la déclaration
de Buckley.
Ce dernier, immédiatement après

avoir été élu pour succéder à M.
Sullivan, qui venait justement de
quitter l'Union des marins cana-
diens et le parti communiste, dé-

(Suite à In page 28)
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II y a castor Pt
castorex. le la

| pin que tient ici
Mme H. Brereton,
est un lapin cas-
torex, Ba face à

quelque ressem-
blance avec ceile
du castor. 

La construction en retard
de 80 p.c. sur avril 1946

Le déficit dans la construction des logis, se soutient
avec unepersistance qui défait toutes les prévisions opti-
mistes du début de la belle saison.

Le mois de mars 1947 avait vu
par rapport au mois correspondant

de l'année dernière et même de
l'année précédente, dernière année
de guerre, une baisse des trois
quarts environ des permis de cons-

trulre des logis d'habitation, à
Montréal: plusieurs municipalités

de la banlieue (dont Montréal-
Nord, entre autres) signalalent
l'absence totale de tout permis de
construire un logis, la même

époque,

CELA CONTINUE

On avait espéré que cette inquié-

a

Un mur de ciment s’est écroulé sur lui €
 

 

La PATI
M. Ferdinand LAMOTHE, 49 ans, 105, Place Juoques-Cartier, qui eut
ls colonne vertébrale fracturée, hier après-midi, lorsqu'un épais mur
de ciment destiné à la construction d'un garage, en arrière du no
8486, rue St-Denis, s’écroula soudain sur lui et trols autres compagnons
de travail. Ceux-ci furent plus heureux et s'en tirèrent à bon compte,

M. Lamothe est hospitalisé à St-Luc.
* * * .

S.V.P, une cour de
récréation aux écoliers

Les membres d’un jury, siégeant ce matin sous la
présidence du coroner Adrien Hébert, pour enquêter sur
la mort du jeune André Duhaime, 7 ans, 1846, rue Cadil-
lac, décédé mercredi après-midi à l’hôpital St-Luc, des sui-
tes d’un accident dontil fut victime, quelques heures plus
tôt, en face de l’école St-Herménégilde, qu’il fréquentait,
ont fait, en marge de ce funeste accident, d'importantes
recommandations aux autorités de notre Commission Sco-

 
 iSuite à la page 28) laire.
 

500 lapins venus de
tous les coins de l'Amérique

L'exposition internationale de lapins a été ouverte ce
matin par S. H. Camillien Houde, au Manège militaire
des Fusiliers du Mont-Royal, 310 est, avenue des Pins,
Montréal. Elle durera les 11, 12 et 13 avril. L'exposition
est tenue sous les auspices de l'Association des Eleveurs

4 de Lapins de la province de Québec.
Plus de 500 sujets sont réunis

et viennent non seulement du Qué-
bec, mais de tout le Canada, voire
des Etats-Unis, jusqu'en Californie.

La race en vedette est celle de
l'angotla, représenté par quelque
200 sujets. Il y a ensuite le géant
des Flandres qui peut peser jus-
qu'à 20 Ibs et peut-être blanc, bleu,
gris, acler ou noir; celui de la
Nouvelle-Zélande peut être blanc
ou rouge; le lapin chinchilla, a Ja
teinte du véritable chinchilla qu'il
ne faut pas confondre avec les In-
pins, Le lapin chinchilla a trois fois
le poids dn chinchilla, Il y à à l'ex-
position de vrais chinchillas qui
font en ce moment leur entrée dans
le Québec. Tl y a aussi le lapin
“papillon” ainsl désigné à cause

 
 du blanc et noir qui se mélent sur

(Bulte à lu page 23)

SAL
La PATRIE

# Au cours des témoignages enten-
dus, notamment celui de Mlle
Clara Perron, institutrice à l’insti-
tution mentionnée, — il fut révélé
que l'école St-Herménégilde n'est
pourvue d'aucune cour où les en-
fants qui la fréquentent peuvent

(Suite à la page 23)
_—-—_#=

Asphyxié
 

 

    
  

 

M. Roch MONTPETIT, 51
6878, rue DeLaroche, asphy
mort par le monoxyde de ca
au volant de son automobile.
son garage, hler aprés-midi.

cans

Le Théde Qualité

 

ORANGE PEKOE
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Le surplus budgétaire
permet un allègement
sensible des impôts
 

OTTAWA, 11. (Par Jacques Arcand, correspondant
parlementaire de la “Patrie” ). — Le budget fédéral pour
l'exercice fiscal 1947-1948, queles milieux parlementaires
ont déjà baptisé “d'espoir des contribuables’, est mainte-
nant terminé. Le ministre
Abbott, en a complété l’étude

des Finances, M. Douglas
hier, à révélé un porte-parole

officiel de son département, ajoutant “qu’un surplus
contribuerait à alléger sensi-variant de 100 à 200 millions

blement les taxes et l’impêt”.
Le “secret” du fisc reste tou-æ

Jours le plus absolu, et bien habile
qui pourrait dire ce que réserve
au peuple canadien le véritabl
premier budget d’'aprés-guerre, Lass
dernières spéculations enregistrées
prévoient cependant sque l'impô
des petits salariés sera réduit “de
Manière fort encourageante”, com-
me d'alfleurs celui de la classe
moyenne. Seuls !es revenus impor-
tants devront encore payer une

large part aux percepteurs.

On a suggéré en outre que tou:
les frais médicaux, à quelque mon-
tant qu'ils atteignent, pourront dé-
sormais être déduits du revenu ta-
xable, c'est-à-dire qu'il ne sera
Plus nécessaire de posséder 4 pe,
ou plus de revenu total annuel
pour obtenir une considération de
frais et dépona.

ABOLITION DE CERTAINES
TAXES

Les observateurs assurent enfin
que nombre de taxes fédérales se-
ront sinon nbolies, du moins fort
allégées. On mentionne entre au
tres la taxe sur le tabac et les ci-
garcttes, celle des liqueurs douces,
celle des fourru-es, des articles de

 

 

 

Cinq cents comités
ouvriers-patronaux

OTTAWA, 11. (D.N.C.) — Le sous-ministre du
travail, M. Arthur McNamara, annonce aujourd’hui qu’il
fonctionne plus de 500 comités mixtes de production dans
divers établissements industriels, par tout le Canada.

 

Le conseil de collaboration en
matière de production & pour
fonction d'encourager la forma-
tion, dans l'industrie, de comités
mixtes de production composés de
représentants du travail et du

bijouterie, des accessoires de bu- | patronat.
Teau, de la plupart des objets dc
luxe.

APRES LE BILL OMNIBUS

Bien qu’il soit prêt à être pré-

L'utilité des comités fut d'aboii
démontrée par les exigences de
la production de guerre.
On a décidé de continuer après

senté aux Communes, le budget de-jla guerre l'encouragement de cet
vra attendre l’adoption du fameux [effort de collaboration ouvrière
bill omntbus sur les ‘contrôles pour| patronale.
être soumis aux députés et au pu-
blic. C'est dire qu'à la rentrée des
Chambres, lundi prochain, les par-
lementaires devront résumer pas-

GREVE DE METALLURGISTES
A TORONTO

TORONTO, 11. — Quelque six
cents employés de la compagniesablement leurs arguments, pour|Moffat ont quitté le travail, hier,

ou contre, s'ils ne veulent pas fai-
re trépigner d'impatience leurs
électeurs.

en signe de protestation contre les
patrons qui refusent de leur ac-
corder l'augmentation de salaire

M. Abbott avait, en cffet, net-|de 13% cents de l'heure qu'ils ré-tement déclaré, i y a une quinzal-

|

clament. Les employés demandent
ne de jours, qu'il ne prononcerait

|

aussi des vacances payées.Pas son discours du budget avant
que l'étude de la législation d'ur-
gence soit définitivement complé-
tée. Devant la longueur inutile des
débats, il avait suggéré de concert
avec MM. King et Ilsley, de ration-
ner notablement l’éloquence, pour
éviter un autre prolongement de
Ia lof des pouvoirs transitoires,
censée expirer le 15 mai,

LES NIVEAUX D'EXEMPTION
SERAIENT HAUSSES

QUEBEC, 11, (PC) — Le jour-
nal ‘Ottawa Evening Journal” dit
avoir été “informé” que le minis-
tre des finttnces, M. Abbott, dans
son prochain budget, réduira d’un
cinquième le total de personnes
payant l'impôt sur le revenu per-
sonnel, éliminant 500,000 du ‘otal
de 2,500,000 personnes qui paient
actuellement cet impét,

L'article publié dans ce journal
laisse entendre que les niveaux
d'exemption pourraient être por-

“ tés de $750 à $1,000 pour les per-
sonnes célibataires et de $1,500 à
$1,800 pour les personnes mariées.
Cela aurait pour résultat de rayer
471,700 personnes de la liste des
personnes sujettes à l'impôt sur
le revenu.
Quant à savoir sl M. Abbott ré-

duira les taux de cet impôt, “cela !
est une question à laquelle 1} ré-
pondra le solr du »sudget, mais il
semble actuellement certain jue les
niveaux d'exemption sont portés
plus haut”,
€

 

Le renard rouge peut aussi être
argenté, noir ou jaune.  

SI LA FORÊT
DISPARAÎT.
QUEBEC, 11—(Par Jos LaVer-

gne)—Le consei]l législatif a adop-
té, hier, plusieurs bills, pour en-
suite s'ajourner à mercredi pro-
chain, Trois discours furent pro-
noncés sur le bill relatig à l'utili-
sation du bois coupé sur les terres
de la Couronne, Et le bill fut adop-
té sur division,
L'hon, Elysée Thériault s’opposa

au bill portant l'étude du droit de
trois à quatre ans.

L'hon, ASSELIN

L'hon, Asselln déclara que Qué-
bec n été gratifié d'une grande ri-
chesse forestière. ‘Il importe donc
d'en assurer l'expioltation ration-
nelle au bénéfice de la province, sa
conservation et sa permanence”,
dit-il
“Le bill actuel”, dit-il, “décrète

que tout le bois coupé sur les ter-
res de la Couronne devra être ou-
vré en entier dans la province de
Québec. De cette façon, nous retl-
rerons complètement le bénéfice
provenant de nos forêts et aussi
des sous-produits.”
L'hon. Wilfrid Bovey demande

au gouvernement de prendre les
moyens nécessalres pour que soient
protégées à la fois nos forêts et
nos rivières. Il demande aux com-
pagnies qui exploitent nos forêts

DOIT $500,000

 

L'ORPHELINAT
D'HUBERDEAU

QUEBEC, 11. (Par Jos. LaVer-
gne). — “Nous voulons faire dis-
paraître une iniquité, déclara
hon, Paul 8auvé, au sujet du bil:
pour venir en aide à l'Orphelinat
d’Huberdeau.

“En vertu de la loi de 1842", dit-
il, “cette institution ne recevait
que 24 cents par jour par enfant
Par la loi actuelle, le gouvern--

ment prend à sa charge une dett«
de $500,000 due par l'Orphetinat".

I'hon. M. Godbout déclare qu'en
1942 le gouvernement n'avait pas

les revenus que le gouvernement
actuel possède,

M. Sauvé affirme que cette ins-
titution, depuis 1942, à eu des dé-
ficits variant de $30,000 & $38,000.
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C'est tout de mêmeun “clocher” 1
 

 

Voici le ‘’clocher’’ électronique qu'on installa récemment, en Fran-
ce, à l'occasion du pèlerinage international de Vezelay pour la croi-
sade de la Paix et le Be centenaire de prêche de la Ze croisade par
saint Bernard à l’abbaye bénédictine de Vezelay. L'inventeur du

procédé, M. G. Chancenotte, est à gauche.
« = * ¥ % #

On fait sonnerles cloches
même quandon nen à pas!

 

“Faites sonner vos cloches avant de rebâtir votre

C'est par un procé-

ingénieurs francais, MM.

Evidemment le son des cloches
que vous entendez, grâce à ce pro-
cédé, ne se fabrique pas sur place.
Ces cloches ont déjà sonné ailleurs,
et on a enregistré leur son.

LA BANDE SONORE

Les sons ont été gravés, en ban-
de, autour d’un cylindre en métal
magnétique. Cette
creux ou en relief, est obtenue par
photogravure au moyen d'un film

gravure, en

Le cardinal PIGNATELLI DI BEL-|reproduisant le son de cloches dé-
MONTE qui célébrait hier son 96€

|

yiré, Devant chaque piste est dis
anniversaire de Naissance. Le car- posé un lecteur magnétique qui en-
dinsi di Belmonte a connu cinq |registre les variations du flux, cau-
papes. 11 est le doyen du collège |séea por la largeur variable de la
des cardinaux. Hier II s'est levé à piste. Le lecteur comporte, devant
son heure habituelle, avant l'AU-!ja piste, une palette en métal ma-be et west mis au travail à son |gnétique, sur laquelle est disposée
bureau. “Les habitudes de toute |une bobine semblable à celle d'un
une vie se changent difficilement” |écouteur téléphonique.
dit-il,

 

C'est, en somme, le procédé Edi-
son, avec cette différence que la va-
riation est créée, non par la vibra-

de bien vouloir coopérer avec le [tion d'une plaque, mais par le sillon
gouvernement, ou relief plus ou moins large gravé
M. Bovey voudrait que l’admli-|à même le cylindre qui tourne de-

nistration provinciale établisse des vant le lecteur.
colonies forestières dans lesquelles En dépit de cette explication
on pourrait trouver des unités sa-| compliquée, le procédé est très sim-
nitaires, des téléphones et tous les ple.
services essentiels, ce qui aurait
pour effet d'encourager la popula-

TOUT UN CARILLON
On peut, en disposamt autour dution à s'intéresser davantage à la cylindre plusieurs pistes, reconsti-

protection des forêts.

L'hon. BARIBEAU
tuer une sonnerie complète, avec
autant de cloches que l’on désire.

L'hon. Baribeau déclara que des |Chaque piste correspondra au tin-
villes aujourd'hui prospères, dans tement d’une cloche distincte. C’est
la province, ceaseraient d'exister si |ainal, par exemple, qu’une église de
la forêt disparaissait,
 

-Rennes, sonne chez elle les cloches

L'ile au Trésor a brûlé:
dégâts: $500,000
SAN FRANCISCO, 11 — (P,A.)—

“L'Ile au Trésor”, site d'une gran-
diose exposition avant la guerre et
transformée en base navale camou-
flée par la suite ,n’est plus qu'un
amas de ruines fumantes, Un dé-
sustreux incendie y a causé $500,-
000 de dégâts au cours de la soirée
d'hier, Cinq édifices de la marine
américaine et un équipement con-
sidérable ont été détruits, Les nua-
ges de fumée pouvaient être vus
à une distance de 50 milles. 34 per-
sonnes furent hleasées, 

de l’abbaye bénédictine de Saint-
Benoit-sur-Loire, grâce au procédé
Chancenotte,
On avait bien tenté, auparavant,

toutes sortes de procédés afin d’en-
registrer une sonnerie de cloches
en un endroit et de la répéter ail-
leurs. Dans son application, prati-
que, cependant, le nouveau procédé
présente sur d'autres systèmes de
remplacement des cloches — dis
ques ou films de cinéma sonore —
l'avantage d'être très simple, de ne
pas compter d'usure et de fohction-
ner par commande automatique
avec une manipulation aussi facile
Que celle d'un appareil de radio.

EXPERIENCES CONCLUANTES

A Rennes, l'église des Sacrés-
Coeurs, privée de ses cloches, dé-
cide un jour de recourir au procédé 
 

 

clocher”, dit-on, en France, dans les paroisses où l’église
a été dévastée par la guerre. Fort bien, mais où installer
les cloches, si le clecher n’est pas rebâti? Alors, on utilise
le procédé Chancenotte, et les cloches sonnent à toute
volée, sans clocher et même sans cloches!
Ce n’est pas par un miracle d'in-g

tervention divine que les cloches se
font entendre.
dé électronique, mis au point par
deux
Chancenotte et Legrand.

GRÂCE À DEUX
JOURNALISTES
PARIS, 11. — Une émission de

la société nationale française de
radiodiffusion a annoncé hier soir
de Paris que les journalistes fran-
çais, anciens rédacteurs à l'heb-

domadaire “Je Suis Partout” ont
vu leur peine dc mort commuée
en celle de travaux forcés à per-
pétuité. On a spécialement men-
tionné les noms de MM. Rebattet
et Cousteau.
Ces deux oujrnalistes avalent été

azcusés de collaboration avec l'en-
nemli.

 

 

$100,000 aux Clercs
de Saint-Viateur
QUEBEC, 11, (D.N.C.) — “Les

Cleres de St-Viateur doivent être
largement félicités pour ja part
active qu'ils prennent dans le do-
maine éducationnel”, déclara l'hon.
Antonio Barrette, hier, à l'Atsem-
blée Légisiative & l'étude d’un bill
leur accordant $100,000 à l'occasion
du centenaire de Ja fondation du
séminaire de Joliette.

L'hon. Godbout dit que ces re-
ligleux ont rendu des services
marquants non seulement dans
l'enseignement classique, mais a:
#i dans l’enseignement agricolc,

L'hon. Dupleseis dit qu'il s’agit
li d'une contribution à l'égard
d'une institution religieuse qui mé-
rite bien de la province.

 

—_——e

Chancenotte. On fit des démons-
trations. Tout le monde se déclara
enchanté. Æt la “Semaine Reli-
gieuse” du diocèse de Rennes écri-
vait, peu après : ;
“Les démonstrations du procédé

électronique Chancenotte se sont
avérées fort intéressantes et, disons-
le tout de suite, concluantes. C'est
donc avec plaisir que l'on entendra,
s'étendant au loin, car l'appareil
porte A plusieurs kilomètres, la voix
des cloches qui pour n'être pas “en
personne” dans le clocher n'en
ponctueront pas moins méladieuse-
ment Je déroulement de la vie chré-
tienne *.

1 

 



 

2-——-—meremmmmn———

Unmariage dansla famille Dionne

 
Les fumeuses jumelles DIONNE étaient d

épousé Mile Jeannette Guindon, institutrice, à Corbe

28 mal prochain, portaient de longues robes à corsa

chapelle privée des Dionne où Je R. P. Lamoureux,

Knifique chien Saint-Bernard, appartenant à la famille, regarde passer les
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COOPÉRATION VITALE
DANS LE COMMERCE

 

GENEVE,11. (P.C.) — M. Dana Wilgress a déclaré,

ca matin,à la conférence internationale du commerce, que

l'organisme commercial international proposé estla clef de

voûte de l'arc de la coopération économique internatio-

nale, ajoutant qu’il doit exister un esprit prêt à l’accepta-

tion de sacrifices pour atteindre ce but.

M. Wilgress, ex-ambassadeur en

Russie et chef de la délégation « «-

nadienne de 24 membres à la con-

férence de Genève, a dit: “Toutes

les formes de coopération entre «es

nations entrent en conflit jusqu'à

un certain degré avec la souverai-

neté. Il en est ainsi quand deux

pays concluent un accord de quel-

que sorte avec un autre. Le monde

devient plus petit alors que de

nouveaux modes de transport se

développent et les complications

augmentent à toutes les décenniss

dans les relations internationales”.

La Russie n'assiste pas à la
conférence du commerce, la-

quelle réunit 18 pays dont les
trois principaux sont le Cuna-

da, la Grande-Bretagne et les
Etats-Un:s. Les pourparlers ont
commencé hier, dans un des
édifices de la défunte Ligue des
Nations.

M. Wilgress à souligné aux dé'é- |

gués que “la présente situation né-

cessite la coopération des nations

et que dans aucun champ la coo-
pération n'est plus vitale que dans

celui du commerce”. Le chef de
la délégation canadienns a précisé
qu'aucun pays au monde ne sou-

haite davantage le succès des dé-

libérations que Je Canada.

“La coopération dans le do-

maine politique ne servirait

pus à grand'chose, s’il n'exis-

tait pas en même temps une
coopération Économique entre

les nations. Nous considérons

donc notre travail ic} commé
le couronnement d'une série
d'efforts accomplis depuls la
signature de la Charte de l'At-

lantique pour donner aux prin-
Ctpes énoncés dans cette Char-

te leur pleine signification”, a-
tir ait
M. Wilgress a souligné que Ja-

mais auparavant on Ne s'est atta-

qué aux problèmes de coopération  économique internationale avec

 

=

Réduction
d'impôts en
Angleterre

LONDRES, 11. (PC) —
On prévoit une légère réduc-
tion de l'impôt sur le revenu,
qui serait équilibrée par une
augmentation correspondante
des taxes indirectes, dans le
prochain budget annoncé
pour mardi prochain, par le
Chancelier de l'Echiquier, M.

Hugh Dalton,

32 MORTS,

 

1

 

1305 BLESSÉS
WOODWARD, Oklahoma, 11.—

(P. A.) — La tornade qui a dé-
vasté le Texas et l'Oklahoma a
fait jusqu'ici 132 morts et 1,305
blessés. Des équipes de secours
continuent à déblayer les débris.
Les pertes matérielles sont esti-
nées à des millions de dollars, Il
y a deux mille sans-foyer,

A Glazier, Texas, il ne reste

qu'un seul édifice qui eolt encore
debout, A Higgins, Texas, H n'en

reste que trois.
rt

une telle compréhension. Les ten-

tatives passées pour trouver des

solutions sur une base partielle ont

êté une des raisons des échecs en-
registrés.

Le chet de la délégation ca
madienne s’est dit confiant qu’on
surmonteralt tous les obstacles
pour mener à bonne fin Ia th-
cho entroprisé

lemoiselles d'honneur Au mariage de leur frère, Ernest, qui à
:1, le 7 avril dernier. Les jumelles qui auront 13 ans le

ge de velours. On voit le cortège en route pour lu
d'Ottawa a béni le marlage. Détail amusant, le ma-

mariés d’un oeil intéressé,
(Copyright, King Features)

 h|

Plastique de
graine de lin
SASKATOON, 11, (PL CD
— lus chimistes de l'univers
allé de ln Saskatchewan
croient être sur les graces
d'un nouveau plastique. En
effet, ils poursuivent actuel-

lement une suite d'expérien- |
cen avee de la graine de
ot sont persuadés qu'av
longtemps cette maliére pre-
mière leur permettra de pro-
duire un nouveau plastique
qui sera À la fois solide, du-
rable et réfractaire À l'eau.

 

  

  

 

Autre coup de
grisou,à Knox
EXETER, l’a, 11. (P. A) —

La deuxième explosion à survenir
dans les mines de charbon depuis
moins de deux semaines, aux
Eluts-Unis, à tué 9 mineurs et en
a bleesé 9 autres, hier, à 350
pieds sous terre, L'explosion, at-
tribuable à lacetmulation des
gaz, s'est produite duns le puits
Schooley de la “Knox Coal Com-
pany”, près de Pittston, dans

I'Klat de Pennsylvanle. 400,000
mineurs viennent de chômer une
semaine en signe de deuil pour
leurs camarades tués par une ex-
plosion dans une mine signalée
comme dangereuse,

Après l'eau
la typhoide?
CHATHAM, 11. (P. C.) — Une

menace d'un nouveau genre pèse
aur la ville de Chatham, déja ru-
dement éprouvée par l'inondation,
À la suite du débordement de la
rivière Thames, On craint, en
effet, une épldémie de typhoïde,
du fait que l'eau met une lenteur
désespérante 4 ce retiror et que
toutes les caves Tenferment ue-
tuellement des mares d'eau crou-
pissante, De plus, les égouts re-

  

  foulent les ecaux ménagères dans 
 

Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B. HURLOCK, PH.D.

Question. — “J'appartiens à une classe avancée de l'école

supérieure où je suis. Au cours
promotion

cher, ma mère me dit que je

du printemps, les élèves de ma

donneront plusieurs soirées. Parce que tout est très
ne pourrai avoir qu'une seule

toilette du soir neuve. Cela gâtera tout mon plaisir, vu que toutes

les autres jeunes filles auront

grande soirée.”

Réponse — Je me rends

une robe neuve pour chaque
ETUDIANTE EN PEINE

très bien compte de votre état d'esprit,

mademoiselle, car je sais quelle Importance Irs jeunes filles de votre

age attachent à la toilette. D'un autre côté, je suis convaineue que

vous ne voudriez pas être égoïste au point de mettre votre famille à

la gêne uniquement pour vous prrmettre de vous procurer des tol-

| lottes du soir. Les garçons remarquet

est soignée de sa personne que si
nt beaucoup plus si une jeune fille
lle porte une belle robe, et c'est

aux garçons, n'est-ce’ pus, que vous désirez surtout plaire dans une

soirée

Je vous conseille de vous procu-#

rer une robe plutôt discrète, notre

de préférence, et vous lui donne

rez de Ia vie au moyen des acces-
soires que vous y ajouterez, com-
me des fleurs, des bljoux ou du

ruban de velours de couleur cluire.
Ktudiez les consells sur la mode

dans les journaux et les revues. Il

vous viendra alors une multitude
d'idées sur la façon de transfor-

mer une robe au point de la ren-
dre méconnaissable. Ensuite, ar-
rangez-vous les cheveux d’une fu
çon différente pour que votre nou-
velie coiffure aille bien avec les
modifications que vous aurez fait

subir A votre robe, Vous dunnerez
ninsl le change même A celles de
vos compagnes de classe auxquel-

les rien n'a coutume d’échapper.

Surtout, n'allez pas commettre

l'erreur de croire que la robe est

lu seule chose qui importe. Com-

me je l'ai déjà dit, les jeunes gens

remarquent beaucoup plus le soin

de 1a mise que la robe même.

Voyez à ce qu'il n'y ait aucune

tache sur votre robe ct à ce que

vos nouliers solent en bon état.

Que vos malns alent belle appa-

rence et que le poli de vos ongles

ne soit pas écaillé, Arrangez vox
cheveux d'une façon qui convienne

à votre genre, et, par-dessus tout.
fuites attention à votre maquil-

lage. SI le rouge est appliqué sans

précaution, soit sur les joues soit
sur les lèvres, vous pouvez gât-r
toüt l'effet de la robe Ia plus chic
sortie des atellers de Paris.

Comme mot de la fin, je vous
conseille de porter votre unique
tobe du soir avec orguell et con-
fiance, Ne dites pas à tout venant
que c'est là votre seule robe de
soiré et ne vous trouvez pas à
plaindre. SI vous avez l'impression

que vous êtes mal fagotée, votre
tenue en xouffrira. Tâchez de
vous piquer à ce Jeu de transtor-
mer votre tollette et votre appa-
rence jusqu'à rendre des points
aux femmes les plus élégantes, et
je vous prédis que vous serez la
reine du bal.

 

ces mêmes caves, Le Dr WH,
Johnston, officier médical de la
ville, s'est dépensé toute lu jour-
née d’hier et toute la nuit à ana-
lyser l'eau potable et le lalt dans
différentes parties de la ville, Il
u conseillé uux citoyens de fuire
bouiliir l'eau avant de la boire.  

—__

“Staline pire

que lestsars”
NEW-YORK, 11—(P.A.)—Winston

Churchill vient de déclarer que les

deux objectifs immédiats de la Rus-

sie soviétiques sont: ‘’la domination

de toute la péninsule des Balkons

par des régimes communistes diri-
gés de Moscou, et la conquête et
l'incorporation probable de la Tur-
quie*.
Dans un article rédigé pour le

magazine “Life” et le “New-York

Times”, I'ancien premier ministre
de ta Grande-Bretagne a ajouté

que “les ambitions de ce pulssant
empire communiste et de cette olt-

xarchie dépassent de beaucoup les
rêves de l'époque tsariste”.

J'AVAIS RAISON

Puls après un éloge de la politi-
‘ue préconisée par le président Tru-
man au Congrès, le mois dernier,
M. Churchill disait encore: “Sur les
affaires de la Grèce, en 194445,
j'avais l'air d’être en dehors de
l'orbite. Aujourd'hui, ji! apparait
que j'avais raison et que ma politi-
que était celle que viennent d’adop.
ter les Etats-Unis. avec force con-
viction, deux ans après que je l'eus

énoncée, Tout le verbiage et les
dénonciations se rapportant à l'im-
périalisme britannique en Grèce,
s'avèrent de la pure stupidité, Nous
n'avions aucun Intérêt spécial à
servir, sauf ceux de la liber&’,

  

Nombreux pays à la
réunion de l'O.A.CI.

On estime à plus de cinquante
ie nombre deg pays qui seront re
I'résentés à l'ouverture de l'as
semblée de l'OACI, en mai, à
Montréal, L'hon, C, D. Howe diri-
gera la délégation canadienne qui
comprendra les noms blen connus
dans les cercles aéronautiques
comme ceux de MM. H.-J, Syming-
ton, président de Trans-Canada et
Anson C. McKim, délégué cana-
dien au conseil de l'OACI (Orga-
nisation de l'Aviation Civile Ine
ternationale),

 

 

Occupation le, ou

ou en parties de 25;000

DOIT ETRE :

livres par
le district 

ON DEMANDE A LOUER
ENTREPOT OU MANUFACTURE POUR UNE

GRANDE COMPAGNIE INDUSTRIELLE.

150,000 a 200,000 pieds carrés en bloc;

DOITAVOIR: Les facilités pour la réception et
l'expédition de marchandises.

À l'épreuve du feu; — muni de
gicleurs automatiques; — capable
de supporter un minimum de 150

ENVOYEZ TOUS LES DETAILS A LA BOITE 446.
LA PATRIE, MONTREAL

avant le ler Mai.

à 50,000 pieds carrés

pied carré; — situé dans
métropolitain.  
 

  

 



 

LE DROIT
POUR LES
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D'ARBITRAGE
INSTITUTEURS

QUEBEC,11. (Par Jos. LaVergne). — L’hon. Omer
Côté, secrétaire de la province, a affirmé que le droit d'ar-
bitrage est un moyen pour les instituteurs et les institu-
trices d'obtenir eux-mêmes ce que le gouvernement ne se
reconnaît pas le pouvoir d'imposer, des échelles de traite-
ment d'après les années d'expérience.

11 s'adressait aux membres du
Consei; d'administration de la cor-
poration générale des Instituteurs
et des institutrices catholiques d+
la province de Québec, à qui il a:
cordait une entrevue, hier soir.

Cette importante question du
droit d'arbtirage avait été .reven-
diquée par le même groupe dirigé
par M. Léo Guindon, de Montréal),
président de la corporation, devart
le ministre du Travail, l’hen. An-
tonio Barrette, au cours de l'avant-
midi.

DROIT SUPPRIME

M. Barrette a admis l'avantage

du droit à l'arbitrage pour les ins-
tituteurs et les institutrices et
s'est déclaré personnellement on
faveur que ce droit supprimé pa
l’article 25, chapitre 21 de la loi
George VI, suit redonné à l'institu-
teur rural mals il a ajouté que la
décision finale relevait du premier
ministre et de son conseil,

Dans sa déclaration aux délé-
gués des instituteurs, M, Côte a
aussi touché à la question Jes s1-
laires, disant que le gouvernement
s'est attaché avec succès à régler
le problème des commissions :co-
Taires, qui sont ainsi en meilleure

posture que jamais pour rémuné-
rer convenablement les instituteurs
& leur emploi.

SUBVENTIONS

Il à également révélé que l'échel-
le des subventions en. vigueur l'an
dernier scra appliquée de nouveau
cette année et promit pour 1947-
48 une nouvelle échelle comportant
des subventions plus élevées qui
aeront accordées par le gouverne-
ment provincial aux instituteurs ‘à
institutrices ruraux.

M. Côté avait d'aborg anne .cé
que les deux amendements ,ropo-
sés au fonds de pension des insti-
tuteurs ont été “approuvés officiel-

lement” et qu'ils ont été transmis
au procureur général pour l'impres-
sion du bill. qui sera soumis à l'ap-
probation de l'Assemblée législu-
tive.

12,000 INSTITUTEURS

L'hon. Antonio Barrette, mi-
nistre du travail, a aussi recu,

au parlement, la délégation de la
Corporation générale des institu
teurs et institutrices de la provin-
ce, dirigés par M. Léo Guindon,
président, de Montréal. L'Associa-
tion groupe environ 12,000 riem-
bres.

La délégation comprenait tous
Jes membres du consel} d'adminis
tration de la Corporation. Mention-
nons: M. Léo Guindon, président;
Mlle Laure Gaudreault, vice-présl-
dente et présidente de l'Association
des institutrices rurales: M. Roger
Ruel, vice-président et président
de l'Association des instituteurs
ruraux, M. Roland Nadeau, direc-
teur de la Corporation et président
de l'Association des instituteurs +
inatitutrices des cités et villes; Mlle
M.-A. Messie, secrétaire de !a Cor-
poration; M. NoëJ Carter, dire.
teur; Milles Antoinette Gandreault,
Catherine Bari! et Berthe Monette,
directrices.

Les délégués ont délibéré à luis-
clos avec le ministre du travail
  
 

70 appareils a
déneigement

En vue d'assurer un meilleur
déneigement des rues de la ville,
l’hiver prochain, les autorités
municipales ont décidé d'acheter
de nouvelles machineries qui ser-
viront à cette fin, D'ici quelques
jours, les chefs de l’administra-
tion municipale demanderont des
offres pour la fourniture de 35
nouveaux camions de quatre ton-
nes et d'autant de charrues à
neige qui pourront être attachées
à ces camions.

 

  

Les élections
de Verdun

QUEBEC, 11. «Par Jos. La
vergne). Nous apprenons d'une

source certaine que l'Assemblée
Législative refusra l'amende-
ment du Conseil Légisiatif au
bill de Verdun, a l'effet que les
huit échevins de cette munici-
patité soient à l'avenir élue per
le vote “at large”, soit par les
propriétaires et par lee locatai-
res. L'hon. Maurice Dupleseis
demandera que l'on s'en tienne
À l'article originaire du biW à
l'effet que quatre échevins
soient élus seulement par les
propriétaires et quatre par bs
locataires.

 

Premières armes

victorieuses

de Paul ler
ATHENES, 11 (P.A.)- De sources

non officielles, on aprend aujour-
d'hui qu'environ 10.000 à 12,000
membres de guérillas se trouvaient

dans les montagnes entre la Thes-
salie et l‘Epire et qu'ils éta‘ent en-
cerclés par les troupes du gouver-
nement qui ont déelanché une of-
fensive mercredi.
Le journal conservateur Ambros,

publié à Athènes, estime que les
opérations de l'armée ont eu un
bien meilleur résultat qu'on s’y at-
tendait et que l'avintion faisait de
grands ravages dans les rangs des

membres de guérllas. L'armée an
fait rapport qu'elle avait capturé.
lors de sa première attaque, le pre-
mier objectif qu'elle s'était fixé
dans les montagnes.

PROGRES

Pendant que ces événements se
passent. le nouveau roi Paul Ier, à
déclaré qu'il avait l'intention d'a-
méliorer les chemins, spécialement
entre Athènes et Salonique; de re-
construire quelque 1,800 villages
dévastés par la guerre; de donner
de l'ampleur aux questions de vo-
cations et d'athlétisme dans les éco-
les; d'instruire les adultes au moyen
de conférences, de films et de bi-
bliothèques; enfin, d'établir de vas-
tes fermes modèles exloitées par des
paysans au moyen d’un système co-
opératif.

FOLSQUE NOUS
SOMMES
Dans une causerie humoristique

au déjeuner du Lions club de
Montréal, à l'hôtel Mont-Royal, M.
Howard B. Moore, de Toronto, a
grandement amusé son auditoire
par une description des travers bu-
mains,
“Nous sommes tous un peu dé-

traqués, a-t-il affirmé, et les Lions
gat rugi d'approbation. “Certains
sont terre-à-terre comme des gal-
linacés et d'autres dans un état de
perpétuelle ivresse. D'autres en-
core sont membres de clubs so-
ciaux. Nos amis connaissent ces
travers, et nous aiment quand mé-
me”,
M. Moore est directeur-gérant de

la fédération des associations d'au-
tomoblles, et & narré des expérien-
ces recueillies au cours de ses 4
années dans cette industrie, et
d'une profonde étude de la nature
humaine. 1} fut présenté par M.
Dave Amory, et remercié par M.
Hervé Lacroix.

 

  

 

Un mur s'écroule : trois blessés
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Henry Forddort à

l'ombre d'un sycomore
DETROIT, 11. (P.A.) — Henry Ford a été inhumé

hier après-midi à l'ombre d’un sycomore qu’il a connu
dans son enfance, sur la ferme où il a été élevé. Et à
minuit hier soir, dans un tonnerre de bruits, les usines Ford
ont repris leur activité.

Des milliers de personnes ont
assisté aux funérailles d'Hrary
Ford, l’un des hommes les pilus
riches du monde, en l'église épis-
-spalienne de St-Paul. La veuv-
du pionnier de l'automobile étai,
présente à la cérémonie.

Le vaste empire Industriel du
Michigan fut presque entièrement
paralysé durant le service fune-
tre qui commença à 2 h 30.

250 A 500 MILLIONS

DETROIT, 11. (P. A) — On
continue à se demander quelle cst
ia valeur exacte de Ja fortune de
Ford. Tous s'accordent à la fixer
entre 5$200.000.000 et $500.000.000.
On sauïa toutefoia à quoi s'en te
n'r lorsque le testament d'Honry
Ford sera déposé.

En certains milieux on cruit
que 95 p.c des actions ordinaires
de Ford Motor Co. ont été dun-
nées à la Fondation Ford organ:-
sée ily a 11 ans pour des fins
éducationnelles et scientifiques et

rar conséquent exempte de taxes.
Les 5 p.c. qui restaient auraient
été divisés entre Ford, son épouse
ct leur fils Edsel, décédé en 1943.

Si la fortune de Ford se monte
à $500,000,000, les taxes du fédéral
et de l'état en prendront $383.385-
200.

Sous la loi islamique, les escleves
ont le droit d'être nourris et vêtus et
chaque esclave mâle peut se faire
donner une épouse et confier le coût
de l'entretien de ses enfants à son
maitre,

 

 

 

Mile 48911
HALIFAX, 11, (P.C). — Le ‘No

48911", une jeune fille de 16 ans
marquée Au fer rouge du numéro
que lui avaient donné les autorités
nazies du camp d'Auschwitz est
descendue aujourd'hui de l'Aquita-
nia. Tous ses parents ont été brû-
lés vif par les nazis, et la jeune
fille, Rubin Sprinz, de son vrai
nom, s’en vient au Canada, comme
réfugiée. Plle fait partie d'un grou-
pe de 50.

 

 

l'aspect que présentuient lus débris d’un épais mur de ciment en consteuction qui s'écroula, hier
6, rue St-Denis, où l’on était à construire un garage.

furent hlessés lors de cet éboulement, dont l'un assez griévement.
Trois ouvriers

Surplus de $663,916 dans
[Te du Prince-Edouard
CHARLOTTETOWN, II, (P.O).

—L’hon. William Hughes, trésorier
provincial, a prédit, aujourd'hui,
un surplus de $663.916 dans le pro-
chain budget, C'est le plus grand
surplus enregistré dans l'histoire
de l'Ile du Prince-Edonard. Ce mir-
plus est d'autant plus ‘emarquable
qu'on & consacré $320.50 a la re
conversion de la dette Aucune
nouvelle taxe ne sera impusée.

CONVOCATION
Montréal-centre de
Corps Canadien à

de donner des

  

da section
l'Association du
adopté le principe
diners-caugeries pour rendre lea
Téunions pluy [nstructives. le pro-
chain invité d'honneur à ce truigié
me diner sera le colonel Jean (hae
eut, 8 EbD.. commandant du Ré-
giment s Fusiers Mont-Royal”,
à l'hôtel l'ennaylvanle, le £ mai pro
vhain, sous la présidence du major
Ttoinée Tanguay, ED., président de
la section et du Chapitre l'rovincial
de l’axsoviation. Les vétérañs qui
désirent être de ce dIn«r (les dames
sont invitées), voudront Bien s'a-
dresser au sucrétuire, M. Philippe
Bixaillon. AM. a.

  

  

Trois représentants des chemins de fer anglais sont arrivés à
Montréal, ce matin, & la gare Centrale du Canadien National, venant
de Halifax, pour discuter de questions ferroviaires avec leurn
confrères canadiens. Notre photo montre ML H.-C_FRIEL (à gauche),
avocat général du service du contentieux du Canadlen National, qui
s'est porté à leur rencontre; AJ. PEEKRSON, adjolnt du président
du London, Midland and Scottish Railways;

gérant en chef commercial du même réseau, et T.-D.OBE,
W.-P. BRADBURY,

SLATTERY, vice-président résidant et gérant général de la circulation
des Associated British and Irish Baillways. Durant leur passage à
Montréal, ces représentants des chemins de fer angisis rencontreront
M. R.-C. Vaughan, président du Canadien National. Tis visiteront susel

américaineles chemins de fer

 

(Photo Canadien National)
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Les tisserands de Lachute font la grève
 

 
Quelque 550 employés de la compagnie Ayers, a Lachute, ont quitté le travail, ler, pour protester contre leurs patrons qui refusent de
leur accorder les augmentations de salaire qu'ils réclament. Sur ta photo, des grévisles groupés autour de la fabrique, montent la garde
pour prévenir que des employés ne tente de pénétrer dans l'établissement. Au centre. se trouve Mlle Madeleine Parent, organisatrice de
l'Union internationale des ouvriers unis des textiles d'Amérique, dont
 

"EN COUR
DE POLICE
LE MARCHE NOIR

Une amende de $400, plus les
frais de la cause, à été imposée
par le juge Omer Legrand à Lu-
cien Gervais, 34, rue Cousin, Saint-
Jean, Québec, et J.-A. Marcil Bou-
nis, 372, rue Mercier, pour avoir
pratiqué le marché noir du fil
électrique que tous deux auraient
vendu à des prix trop élevés. Geor-
ges-E. Dubuc, 259 est, rue Sainte-
Catherine, écopa d'une amende de

$150 pour offense semblable alors
que Laurent Bergeron, 354, ave-

nue Kensington, Joseph Tannen-
baum, 5348, rue Jeanne-Mance et
Mike Kaufman, sang domicile in-
diqué au dossier, ont été condam-
nés à $100 d'amende.

RETOUR AU BAGNE
Marcel Chartrand, 29 ans, dont

 

 

le domicile n'est pus indiqué au
dassier, coupable d'un cambriolage
commis a Brownsburg, Québec, a
été condamné à quatre ans de é-
nitencier par le juge Armand Clou-
tier. Me Alexandre Chevalier, C.R.,
implora la clémence du tribunal
pour son client qui, dit-il, & main-

tenant un bon emploi, mals la

poursuite fit valoir que Chartrand

a été condamné une douzaine de
fois au bagne et à la prison pour
diverses offenses dans le passé.
Devant le juge Tellier, Gilles

Thibault, 18 ans, fut condamné À
18 mois de prison pour vol à main
armée avec d’autres complices sur
la personne de M. Yves Dupras

dans la résidence même de ce der-
nier à 2388 est, Beaubien. La Cour
se montra vlémente vu le jeune
âge de l'accusé qui en est à sa
première offense.

FAUX AGENT

Edward Pryma, 21 ans, 318, ave-
nue Strathmore, Verdun, coupable
de cambriolage, passera 15 mois à
l'ombre. Paul Archambault, 35 ans,
qui personnifia un agent de la gen-
darmerie royale dans un restau-  

font partic les tisserands de Lachute. La grève se continue dans le calme.

Conférence générale de la
paix allemande

(Suite de la lére page)

Le délégué américain ajoute que le gouvernement de W.shington
procède déjà à toute une série de mesures tendamt à rendre l'indé-
pendance au peuple coréen.

Dans une lettre à son collègue soviétique, le secrétaire d’Etat
Marshall consent à la réanion de la Commission conjointe russo-amé-
rie en Corée, pourvn que les principes démocratiques de la liberté

d'opinion y soient respectés. Cette commission fut dissoute en mai der-
nier, lorsque les Russes refusèrent d'admettre les principes américains,
comportant la représentation des éléments coréens libres”.

 

 

 

rant où il samusait à faire d’in-|Paul-Emile Pougie. 30 ans, et Jo-

discrètes enquêtes auprès des str-|seph ALL Gérard. 34 ans, tous

veuses, réfléchira trois mois du-|deux de Montréal, se sont nvoués

rant sur les dangers qu'il y a de|coupables de vol à main armée

jouer au faux policier. sur la personne de Mime Kay

Le Burtt. cuissière dans un cinéma,

. AVEUX à qui ils enlevèrent une somme
FREDERICTON, Il. — (PC) [de $134. Sentence le 18 du courant.
 

 

   
Section
campagne du prêt

, président de
d'honneur de la
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Le Prêt d'honneur à la soirée gaie

Duvernay de la Société St-Jean-Baptiste, lançait hier soir, au Manoir des Oliviers, le mot d'ordre, à l’occasion de
d'honneur. De gauche à droite: MM. Aimé Cousineau, trésorier, Roger Varin, chef de secrétariat de la Société, Ro-

la campagne du prêt d'hoaneur, Son Honneur le maire de Montréal, M. Camillien Houde, Bernard Couvrette,
soirée. Arthur Tremblay, conseiller municipal et président-général de la Société, le Dr Lionel Patoine, prési

Duvernay, le R. P. Levis Cité, maminier de la section et Emile Pigeon, propagandiste du prêt d'honneur.
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A Lachute

HUIT AGENTS;
PARADE AUX
FLAMBEAUX
D'apres des «ci aements four-

nis au cours. de l'avant-midi. par

les quartiers généraux de ‘Union
Internationale des ouvriers unis des

textiles d'Amérique, huit agents de

la police provinciale, sous la direc-

tion du capitaine Labbé, sont auvri-
vés à Lachute, pour voir à main'e-
nir l’ordre chez les 550 employés de
la filature Ayers, qui sont en grève

depuis hter matin

Les chefs de l'union annoncent

que tout est calme sur la scène de

la grève, et que les grévisies conti-

nuent à faire le guet autour le
l'immeuble, afin d'empêcher les bri-

seurs de grève d'y entrer.

On a annoncé qu’hier soir,

lee grévistes, auxquels se sont
joints quelques centaires d'autres
travailleurs, ont parudé à travers

les rues de la ville, portant ies

flamheaux, en signe de sympathie

pour les employés de la filuture ¢n

grève.

FCARTS DE SALAIRES

 

M. (Geurges Bédard, président cu

loca) de Lachute, des tisserands. a

déclaré. ce matin. que les diri-

grunts de la compagnie n'ont 13

consenti à accorder à leurs ent-

ployés des augmentations :"vison-

nables

Selon M. Bédard. des jeunes ril-
leg tinvaillent actuellement pour
27, 31 et 33 cents de l'heure, tandis
que des pères de famills. avec vingt
et même trente annécs d'expi.

rience. travailient pour 5 à 82
cents de l'heure.
L'union annonce la ténue d'une

réunion des grévistes, à Lachu'e,
pour dimanche soir, afin d'étudir
In situittion et examiner In ligne
de conduite A suivre.

Proresseurs à McGill

   

  

McGill annonce la nomina
de deux professeurs au Co
M'iedonald de Ste-Anne de Bu.
“ve. MM David MacFai! ne,

de bureau de l'UNRRA à Wasi-
ington, et Gordon-L. Burton ‘e
l'université de Saskatcher in : w-
kutoon, l= entreront em for og
le ler septembre,

MeCil] annonce égalemert .: no
min:.tion d'un professent d- p+v-

cholngie en la personne du D*<1s-

nald Olding Hebb. anct-n° nt

professeur à l'Institut de No

 

logie de Montréal, qui. apr De
sieurs années à l'étranger. revi
à Montréal.

M. F-Cvril Jumes, princiss! at

vice-chancelier de l'université Me-
Gill, qui a annoncé ces nonunte
tions, a également révélé des Jr
rations spéciales s'élrvant à #25, 00,
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Montreal et le telephone

 

 

La publication du nouvel annuaire du
téléphone met sous nos yeux une preu-
ve tangible du développement que con-
naît ontréal. La disparition des
restrictions de guerre se traduit dans
ces quelque sept cents pages par une
notable augmentation du nombre des
abonnés, double signe de l'accroisse-
ment de la population montréalaise et
de conditions économiques favorables.
En effet, si l'abonnement au téléphone
n'est pas nécessairement un indice de
fortune, sa généralisation témoigne
manifestement de l'élévation du stan-
dard de vie ; le téléphone n'est pas un
luxe, mais c'est une commodité cou-
rante dont veulent se pourvoir tous
ceux qui atteignent un certain degré
d'aisance. À cet égard, le nouvel
annuaire apporte une preuve indénia-
ble. On y trouve aussi l'illustration du
caractère cosmopolite de la métropole
montréalaise et de la multiplication de
ses entreprises commerciales et indus-
trielles.

le rôle des élites
 

Mgr Guérin, prédicateur de la der-
nière station quadragésimale à Notre-
Dame, a traité l'autre soir. à l'Alliance
française, du rôle éminent des élites
dans la société, devant un auditoire que
l'on veut croire d'élite! Il a apporté
des remarques très justes en se fondant
sur la signification étymologique du
mot. Elite, c'est-à-dire choix. Le monde
a besoin de quelques hommes supé-
rieurs pour le diriger dans tous les
domaines. Et il y a même double choix:
choix de celui qui se donne à lui-même
un idéal élevé auquel il travaillera sans
relâche, choix du peuple qui reconnaît
en lui un chef.

C’est une fausse conception de la
démocratie qui en vient à souhaiter un
nivellement général. Ce nivellement,
quand il s'opère effectivement, ne peut
s'accomplir que par le bas. On aboutit
à une uniformisation de la médiocrité.
Oron sait qu'il n’y aura jamais égalité
entre les caractères et les talents ; ceux
qui ont beaucoup reçu doivent donner
davantage.Il leur appartient de travail-
ler plus que les autres au service de la
cité. Tout privilège se paie par des
obligations correspondantes ; quand
cette équation ne s'établit pas, il y a
aussitôt déséquilibre qui peut entraîner
la perturbation et la ruine de la société.
L'exemple de la noblesse française de
l'Ancien Régime est encore présent à
toutes les mémoires.

Un pays qui veut grandir doit
s'appliquer à la formation de véritables
élites dans toutes les sphères de l'acti-
vite, Car le terme ne possède pas
qu'une acception intellectuelle. On peut
très bien envisager — et le fait se pro-
duit — la constitution d'élites indus-
trielles et ouvrières. Il existe dans tous
les ordres des hommes de premier plan
à qui l'on confie tout naturellement des
responsabilités plus lourdes, parce
Qu'on sait qu'ils sont de taille à les
assumer en plénitude. Il n'y a pas une
élite, il y a des élites...
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La préférence tarifaire

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

Au moment où s'ouvrait à Genève,
ces jours derniers, la conférence inter-
nationale sur le commerce, convoquée
à l'instigation des Etats-Unis et dont
le but est de déterminer un abaissement
général des barrières tarifaires dans le
monde, l'Empire Economic Union, dont
le président est M. Leopold S. Amery
et le vice-président, le vicomte Bennett,
ancien premier - ministre du Canada,
publiait à Londres un ouvrage fort bien
documenté : Imperial Preference, dont
l'objet est de montrer les avantages
d'une union économique étroite- entre
les nations du commonwealth et du
maintien de la politique tarifaire inau-
gurée par les accords sur la préférence
impériale, conclus à Ottawa en 1932.
Cette étude est précédée d'un avant-
ropos de M. Amery où l'homme d'Etat
ritannique exprime sa conviction que

l'abandon de la préférence impériale
signifierait le déclin politique du
Royaume-Uni et des Dominions britan-
niques.

« Nous sommes sortis victorieux mais

épuisés, écrit M. Amery, d'une guerre
qui a changé toute la face du monde
ainsi que la position relative des peu-
ples. En ce qui concerne le Royaume-
Uni, considéré en lui-même, il ne
possède plus la base matérielle qui
puisse soutenir son rôle moral prépon-
dérant (moral leadership) dans l'uni-
vers. Laissé à lui-même, il ne peut que
descendre, par des stages pénibles et
humiliants, vers un rang secondaire.
Mais encore plus inquiétante est la
perspective que dresse cette éventualité
pour les autres membres du common-
wealth britannique, dont la position
d'indépendance actuelle dans le monde
est pour une si grande part le reflet de
la puissance collective et de l'unité qui
ont caractérisé l'Empire Britannique
dans son ensemble devant le danger».

M. Amery soutient la thèse que la
solidarité économique impériale est
aussi nécessaire au maintien du prestige
politique de chacune des nations du
commonwealth qu’elle l'est à la survi-
vance du Royaume-Uni comme puis-
sance de première grandeur,et il adjure
les nations britanniques de préserver de
la désintégration « le plus grand instru-
ment de progrès politique et social que
le monde ait connu ». Il suppose qu'un
habitant de la planète Mars, regardant
de haut l'orientation qu'a prise l'Empire
Britannique depuis un siècle, exprime-
rait là-dessus une opinion désintéres-
sée, et il met les propos suivants dans
la bouche de cet observateur impartial :

Le principe du gouvernement respon-
sable a été appliqué jusqu'au point où
le dernier vestige de contrôle ou de
coordination centrale est disparu, lais-
sant dépendre l'existence même de
l'Empire d'une disposition à coopérer
volontairement. Cette dispôsition s'est
affirmée de façon non équivoque lors-
que la crise s’est produite. il y a sept
ans: mais se retrouvera-t-elle suffi-
samment forte et continue pour vous
préparer à soutenir des épreuves peut-
être encore plus grandes dansl'avenir ?
Qu'avez-vous fait pour créer une inci-
tation constante à la coopération ?

Qu'avez-vous fait pour associer, dans
l'esprit de ces populations diverses,
leurs intérêts courants, le pain quotidien
de leurs citoyens. avec le maintien de
l'Empire ? (...) Vos anciennes Colo-
nies Américaines, grâce à une politique
d'union économique, vous ont devancés
de loin, vous et votre empire, en fait de
bien-être matériel (...) Vous pourriez
être beaucoup plus prospères qu'elles si
vous consentiez à coopérer entre vous
(...) Serait-il vrai que dans le but
d'atténuer vos embarras immédiats de
l'après - guerre vous avez, depuis la
guerre, sous la dictée des Américains,
abjuré votre droit de coopérer avec vos
partenaires du commonwealth: que
vous vous êtes engagés à éliminer tous
les fructueux arrangements de préfé-
rence conclus avec eux; que vous avez

accepté l'idée qu'eux et vous devriez
vous contenter de devenir de simples
éléments secondaires de l'économie
américaine ? Est-il vraiment trop tard
pour que vous puissiez voir les avanta-
ges et les espoirs que vous êtes en train
de sacrifier ? Réveillez-vous et libérez-
vous tandis qu'il en est encore temps.

Et M. Amery se demandesi cet appel
sera entendu où si la Grande-Bretagne
est vraiment résignée à vivre l'existence
diminuée d'une puissance de second
ordre. L'abandon de la politique de
pféférence impériale serait, à son avis.
l'indice d'« un manque presque incroya-
ble soit de vision ou soit de confiance
en nous-mêmes ».

Cette attitude est diamétralement
opposée, cela va sans dire, à celle des
Etats-Unis, qui préconisent, en princi-
pe, l'abaissement sinon la suppression
de toutes les barrières tarifaires et qui
visent en cela tout particulièrement les
accords de préférence qui lient depuis
1932 les nations du commonwealth et
de l'empire. La Grande-Bretagne n’a
obtenu le prêt américain de $4 milliards
que sur sa promesse de participer à une

conférence internationale sur le com-
merce et d'y étudier l'opportunité
d'abolir la préférence impériale. Les
Dominions, le Canada tout particuliè-
rement, ont leur mot à dire là-dessus et
chacun, on le conçoit, règlera son atti-
tude en premier lieu sur ses intérêts
particuliers. Quant au chef de la délé-
gation britannique, il est douteux qu'il
emprunte les propos que M. Amery
prête à son Martien et qui ne sont rien
moins qu'un défi aux Etats-Unis et
qu'un appel au ralliement économique
de l'empire contre la puissance écono-
mique prépondérante de l'Amérique.

 

l'adversaire des partis

par Roger DUHAMEL

À la suite de ses discours retentis-
sants, on n'a pas tardé à accuser le
général de Gaulle d'aspirer à la dicta-
ture et de préparer une rentrée sen-
sationnelle dans l'activité politique.
Jusqu'à plus ample informé, nous per-
sistons à croire que ses desseins ne sont
pas aussi pervers. Il ne s'ensuit pas
toutefois qu'il soit à l'abri de ce danger.
Nous pensons au contraire qu'il s'ache-
mine, peut-être contre son gré mais
suivant la logique de la position qu'il a
prise, vers une forme politique très
autoritaire. On comprend dès lors que
les partis actuels n'aient pas été lents à
exprimer fermement leur désapproba-
tion.

Les attaques- des communistes ne si-

gnifient pas grand‘chose: de Gaulle s'est
posé désormais comme leur adversaire
résolu, il est naturel qu'ils le prennent
à parti et le vouent aux gémonies. Les
radicaux-socialistes sont trop attachés
aux formes républicaines — qui les ont
bien servis dans le passé — pour ne pas
regretter une aussi nette condamnation

du régime des partis. Les socialistes
sont du même avis: ils ont même
publié un communiqué où l'on trouve
de très pertinentes observations : La
démocratie ne peut vivre sans partis.
Leur suppression ou leur modification
serait le signe et le moyen d'une dicta-
ture. Aujourd'hui, le général de Gaulle,
en développant sa campagne auprès du
peuple français, ne propose aucune
solution concrète. L'appel au peuple
français de se rassembler sans pro-
gramme ne peut être en réalité qu'un
appel à se rassembler autour d'un
homme.
Ce sont les républicains populaires

qui sont dans la position la plus com-
promettante. Certains éléments de ce
groupement sont depuis toujours ou-
vertement sympathiques au général de
Gaulle et ils ont beaucoup regretté sa
démission. Ils seronttiraillés entre leur
attachement pour l'homme du 18-juin
et leur allégeance politique. Par contre,
beaucoup d'autres républicains popu-
laires, qui voient dans M. Georges
Bidault, le grand homme du parti, sont
préts & faire Ja lutte au général, s'il

 

dépasse le stade des grandes déclara-
tions de principe et s'apprête à un
travail direct de propagande : un article
de l'Aube exprime très clairement cette
opinion.

Le point inquiétant et à la vérité
contradictoire, c'est que le général, tout
en dénonçant un parti, laisse entendre
la formation du Rassemblement du peu-
ple français, qui dispose déjà de cellules
dans différentes villes et qui réclame
des adhésions. Comment s'opposer aux
partis quand on en fonde un soi-même ?
On répliquera qu'il s'agit d'un super-
parti, bien au-dessus des formations
existantes. Ce qui n'est que pur verba-
lisme, puisque chaque parti entend bien
rallier à lui le plus grand nombre de
suffrages et se croit le seu! à exprimer
les véritables sentiments de la popula-
tion.

A notre avis. le général de Gaulle
s'engage actuellement dans une impas-
se. Qu'il y risque et qu'il y perde son
prestige, le fait n'est guère douteux.
Mais c'est un aspect secondaire de la
question, puisqu’un homme désireux de
servir sa patrie ne doit pas craindre de
payer de sa personne et de subir les
inconvénients personnels qui s'ensui-
vent. Toutefois, dans le cas présent, il
y à lieu de penser qu'avec les meilleures
intentions du monde, le général de
Gaulle, qui a acquis en ces dernières
années, sans doute à son insu et à la
faveur des circonstances, la conviction
qu'il est indispensable, devient un élé-
ment de perturbation dans un pays qui
ne peut se payer le luxe de nouvelles
convulsions politiques.

M. Gerard Filion
M. Gérard Filion vient d'être nommé

directeur-gérant du Devoir, à la succes-
sion du regretté M. Georges Pelletier.
C'est un homme jeune qui accède à un
poste de commande, mais c'est aussi un
homme remarquablement bien préparé
à assumer de lourdes responsabilités.
Filion a conservé la forte carrure du
terrien: du paysan, il possède surtout
le jugement solide, la justesse de vues
et la fermeté du caractère.
Après des études poursuivies à

l'Ecole des Hautes Etudes Commercia-
les, il entrait à l'Union catholique des
cultivateurs où il ne tardait pas à s'im-
poser. Depuis quelque dix ans, il a
donné une impulsion remarquable à ce
groupement professionnel de nos ru-
raux ; il a accompli la une œuvre
magnifique, dont il a raison d'étre fier,
et qui devra étre poursuivie dans le
même esprit d'ordre et de progrès.

Son entrainement au journalisme se
limite à la part active qu'il a prise à
La Terre de chez nous. S'il est un spé-
cialiste des questions agricoles, il ne
s'ensuit pas qu'il a négligé les multiples
autres aspects de la vie nationale, Il a
beaucoup réfléchi et beaucoup étudié.
Il arrive aujourd'hui à l'âge où unm
homme peut donner toute sa mesure,
s'il a préalablement consenti l'effort
qu'exige une préparation adéquate aux
tâches les plus ardues et les plus com-
plexes.

Filion n'est pas un journaliste de
carrière comme l'était M. Pelletier ;
mais il l'est sûrement autant que l'était
M. Bourassa. Il ne prendra pas de
temps à se rompre aux règles non
écrites de son nouveau métier. I] saura
sans nul doute imprimer une marche
allègre à l'entreprise de presse qu'il
recueille aujourd'hui. Tous les journa-
listes sont heureux qu'il ait rallié plei-
nement leurs rangs et s'empressent de
lui offrir les vœux habituels et très

Les mots qui vivent

—Ne méprisons rien: ni les hommes, par-

ce que le plus mauvais renferme la divine

étincelle qui peut toujours jaillir; ni les idées,

parce qu'au fond de chacune d'elles À y a
ne fût-ce qu'une parcelle de vérité qu’il faut

savoir découvrir: ni les actions des autres,

parce que nous ignorons souvent le mobile

et toujours la conséquence providentielle et

hointaine de ces actions.—Eilsabeth Leseur.

 

 

 

 

 
 



 

  

 

 

Les deux ermites de Harlem
Deux curieux bonshoummes, apparemment deux doux nu

ques, ces frères Coller morts dans lu maison familiale qu'il,
habituient depuis toujours et où ils menaient l'existence Le plus
extraordinaire, Hs ont refusé d'évoluer avec le siècle, ils se sont
fixés définitivement au temps de leur jeunesses lout pouvait
changer autour d'eux, ils ne s'en souciient guère, plus «raîsem-
blablement ils ne s'en rendaient même pas compte.

Le quartier aussi avait changé. Autrefois, c'était un endroit
clie de New-York, Depuis lors, les familles cossues ont émigré
vers lu banlieue. tel particulier qui avait connu des jour-
de splendeur est maintenant au coeur de Harlem, duns le ti
marre et l'agitation d'une grande ville. L'édifice est pussé. mais
en voit qu'il a dû avoir de l'éléganre ot de la distineti

Au tournant dusiècle, il était habité par un gynécologue cu
vue, su femme et leurs deux fils, Homer et Langley. Ou menait
une existence paisible, le train de vie de grands bourgeois aisés
el oultlivés. Jeunes, les enfants sont initiés aux belle-lettres: en
famille, on lit des texten de classiquus grees. Les jeunes gens
grandisecnt dans une atmosphère calleutrée, ils ve connaissent
pas beaucoup les chocs de la vie extérieure. Au surplus, ils sont
timides. Un jour, une catastrophese produit: les parents se sépar
rent et s'en vont et les Tila, qui approchent alors de Lu teen
conservent la m + familiale.

    
 

   

  

  
  

   

 

 

 

  

 

On ne saura jamais l'ébrantement psyel
rupture a déterminé chez eux: les proc 1vesligation
psychanalytique à la Freud nous seraient peut-être ici de quel-
que secours. Ces jeunes gens ne doivent pas êtres des imbéciles
ni des abrutis: Homer est avocat attaché à l'Amirauté et Langley
esl un ingénieur doublé d'un execllent musicien. D'un-commuu
accord suns doute, ils abandonnent subitement leurs fonctions,
ils se retirent ds leur demeure. Cette retraite durera une
quarantaine d'anne Enev îte dont l'on distingue mal
les motifs. Aucun amour. avcune amitié ne troublera cette réctu-
sion fraternelle, Deux guerres mondiales que les Collier ignore
ront très probablement

Ce ne sonl pas des pauvres. mu nt comme ils
Fétaient: leur fortune ext évaluée $100,000, As eugle
depuis 1933, Homer ne sort jamais: c'est Langley qui fait les
courses, de nuit, en frôlant les murs des édifices, I mendie pres-
que les reliefs chez le» bouchers: il ne déduigne pas d'inapecter
les poubelles, Sa scule dépense somptuaire, c'est l'achat d'u
centaine d'oranges par semaine pour son frère Homer, car il pré.
tend que c’est un remède souverain contre la cécité. Le traite-
ment ne parail pas avoir donné les résultats prévus. -

Si d'aventure quelqu'un sonne à la porte. on ne répond
jamais [Les ermites de Harlem ont même imaginé toul un
système de défense, alors que personne ne songe à les attaquer.
Des trappes dissimulées ici el là sont censés prendre au piège
les malheureux inirus, Et il y a dana cette maison une accumula-
tion inimaginable de débris et de rebut. Des tonnes de journaux
jaunis, des machines rouillées, un harmoniumet quatorze pianos,
l'assemblage le plus hétéroclite dont puisse rêver un regraltier.
Et les deux frères vivent là, dans le désordre le plus complet,
dans l'isolement ct la malpropreté,

lle vivaient plutôt. car ils sont morts tous deux. à peu de
jours de distance, semble-t-il. Ils n'étaient plus jeunes ni l'un ni
l'autre et ils avaient sûrement le cerveau dérangé. Voici com-
ment on peut de facon plausible reconstituer le drame. Pour
Homer, aveugle. Langley est le seul contact avec le monde ex
rieur, c’est lui qui lui apporte un peu de nourriture. Or, i
arrive que Langley tombe victime d’un de ses pièges. Il ne peul
se déprendre; peut-être a-t-il bientôt aue syncope, Et l'on pense
à Homer, qui ne voit rien, qui crie désespérément et vainement,
qui se traîne sur le plancher là où on l‘u découvert et qui meurt
lentement d'iNanition... Scène atroce.

Homer et Langley Collyer étaient morts au monde il y u
quarante ans. Leur disparition récente n'est qu’une confirma-
tion, Ils avaient depuis longtemps chaviré, incapables de suivre
le rourant de Ja vie. après je ne sais quel mystérieux glissement
de la conscience...

ROYAUME

 

«e que celte    

     

 

  

 

  

 

  

 

 

  

   

 

les forces armées mises sur pied de

guerre au cas de menace d'agres-

sion, soient immédiatement ren-

voyées dans leurs foyers dès que

jure,

DU DÉSACCORD
TAKE SUCCESS, J1—(P,A.)—Le

désaccord règne encore au sujet
de certains problèmes épineux qu'é-

tudie présentement l'état-major du
Conseil de sécurité des Nations
Unies. De source fiable, on apprend
toutefois que les anvraux et les
généraux représentant les cing
grandes puissances mondiales, li-
vreront au publle un rapport de
leurs activités avant le 30 avril
prochain,

La Russie continue à s'opposer
à deux de cez problènies. Elle in-
siste tout d'abord pour que toutes  

cette menace sera dissipée. Elle
veut de plus que chaque grande
puissance soit traitée sur un pied
d'égalité pour former cette armée
internationale de protection et que
chacun des cinq pays fournisse un
nombre identique de culrassés, de
bombardiers et de soldats, même si
certaines nations, telle l'Angleterre,
ont besoin en raison de leur situa-
tion géographique, d'une flotte plus
imposante pour se protéger. Le Con-
sell de sécurité nommera lui-même
le commandant en chef des diffé-
rentes opérations sur terre, sur
mer où dans l'air. On espère en
venir à un accord parfait avant la
fin du mois.  

Ten marge de Pactualité

Les deux ecoies

(par Paul de MARFIGNY3

Une vieille da-

envortée ds

deux messieurs,

Le

M -

wrgealt de

station du

tre. à M

masse. fe

parisiens

  

maelots

à sa vus, lufent
stapétaits so

point d'intervoms

pre la vente des

feuilles du soie.

Bonjour Mime

d'une voix évaîllée.

   
toy thes un

 

—Comment, La Souris, tu tes
latssée prendre? surenchérit nu

tre,

Eh! ous, Mes enfants je

me suis pas méfiée. que voul !

 

vous, c'est comme qu que lus

dents arrivent. |

Les deux inspecteur, de lu So-

relé considérérent avec attention |

leur prise:

- En eflet

SIPUX.

maint bo pa

—En tous can elle lui _ressenvle,

ajouta son acolyte.

Us avaient puié la vicille dome

de les suivre. au moment où elle

titait un portemonnaie du réticu'r
d'une grosse dame peu méfiants.

Au Quai des Oufèvres, le commis-

suire de service fit à leur cliente

un accueil cordial,

 

—Madame Roy, ir
suis ravi de vous re . Depuis

le temps que je n'ai plus enteudu

parler de vous, je me suis sousent

demaudé ce que vous étiez deve-

nue. J'en étais arrivé à supposer

que vous étiez tombée dans l’hon-

néteté ou que, par Iinadvertance,

vous aviez fait un faux pas duos

le four à gaz de Hitler...

—Ne crains rien. mon fils Je

rentre à Paris d'une tournée pro-

fessionnelle à Londres, à Madrid.

à Rume pour me rendre compte

des méthodes d'après-guerie et de

la technique nouvelle.

—C'est egul, reptitelle triste

ment, je n'ai pas de chance: me
faire prendre comme une débutat-

te au moment où j'allais partir en

vacances dans ma propriété des

Charentes. Car, enfin, à 88 ans son-

nés, Après 70 ans de pratique et

28 arrestations, on est sensée savoir
y faire...

—Bien sûr.

commissaire.

Où trouve-t-on les plus habiles

pickpockets: à Paris ou à Lon-

dres? C'est difficile à dire. Les as

de Scotland Yard et du Quai des
Orféves, eux-mêmes, ne se pronot-

cent guère. Il est toutefois permis

de penser que l'école anglaise l’em-

porterait par la sûreté des métho-
des, le sang-frold des opérateurs,

si dans Part difficile du vol à Is
tire, n'entraient en jeu l’imagina-

tion française et ves Créations ex-

traordinaires, N'oublions pas que

C'est à Parls que naquit la Souris

d'Hôtel, Vétue d'un maillot de sole

noire, la tête couverte d'une cagou-
le, portant des souliers à semelles

de feutre, elle avait pour seuls ou-
tils une pince Coupante pour les

flis électriques et un vaporisateur

à chioroforme, Deux années du-
ant, elle réduisit Jes inspecteurs

de la Sûreté au désespoir. Pendant

deux ans elle plonges dans I'sdml-
ration ses confrères par nes coups

extraordinaires dans les grands
hôtels, Puis, elle disparut saus lais-

sor de traces, Mais olle laissa des
élèves qui furent moins heureuses,

ou plutôt moins habiles, car elles

se firent prendre.

croy

 

mel,

 

admit poliment le

 

 Les filous, les escrocs de Paris
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sont reconnus curmme des maitess.

Rappelez-vous l'affaire Crawford

que monta de toutes pièces la gran-

de Thérèse. Dans cette cscroque-

vie qui dura vingt rns, elle déploya

un véritable génie. Puis lt y eut

l'affaire Rorhette, le “Bulsson Lu-

mineus” nuquel les nails vinrent

sv brûler les alles, Enfin. quelque

temps avant Ja guerre, Il y eùt l'af-

Oustrte qui engouffra des

millions par rentalnos ot des dépu-

tés par dizaines, Mais it ne s'agit

là de “picks’. de voleurs à la

en sorte que a Scotland Yrerd

 

Fuite  

ps

tre

 

"+ à ln Sûreté Générale la ques-

toont reste posée: laquetle vaur 1

toieux des deux écoles?

——— =
|Panthéoncanadien

M. Du Quesnel

Joan-Heoptiste-Louis Le Prévost.

scigneur Du Quesnel, qui devait

remplir che: noux les fonctions de

souvernowr de Ulle-Royale, (Cap-

Breton), naquit en France en 168}.

Comme la grande majorité de la

jeunesse du temps, il entra ou ser-
vice du roi. H n'avait que vingt

ans foraqu'il prit part à la guerre

d'Espagne. Comme il ae trouvait

sur le vaisseau amiral devant Ma-

tag, na boulet de canon fui empor-

ta une jembe et hui fracassa l'autre,

ce qui rendit pas invalide

pour le reste de sa vie

Rest
ma capitaine en (181, puis comman-

dant du Juson, ca 1737.

C'est en 1740 que le roi le nomma

souterneur de lTte-Royate faujour-

d'hii Cap-Breton). M s'occupa à

inspecter les fortifications de Louix-

ne ir

duns In marine, il fut pro-

! pour. de même que les (row es, les

magusins et les dépôls de muni-

tions. Continuant à encourager la

péche, id favorisa l'exportation ae

Antilles, à la Nonvelle-Angleterre

ef à ta France. Pour pousser la

consolidation des fortifications, if

permit aux soldats d'u prêter main

forte, leur payant une solide mupplé-

mentaire.

Pourtant, de sombres jours

prépuraient: et ce qui ullait con-

tribuer au désusire, c'est que les

secours qui arrivaient de France

‘talent interceptés par les vaisseaux

anglais sur l'Atlantique. Ni la

France, ni le Canada ne purent sou-

tenir Louisbourg. Les provisions

et les munitions, s'épuistrent, et les

fortifications ne portaient que T7

canons Les soldais manquaient de

vétements, de vivres et de moyens

de défense. On le savait à Bosion

et on préparait l'attaque de 1745.

Le gouverneur Du Quesmnel mourut

«ubitement, à l'automne de 1744.

Eugène STUCKER

se

Chiens
savants
la S.P.C.A, inaugure une série

de cours pour l’entraînement des
chiens par leur propriétaire. Ces
cours se donneront le soir ct com-
menceront au mois de mai.
Mmé Alex Chase Casgrain, qui

est présentement à New-York pour
suivre des cours sous l’habile cirec-
tion de Mile Blanche Saunde.s don-
nera ces cours.
Ces cours se donneront pendant

une période de dix semaines et uni
leçon par semaine. Durant le cours.
un film ayant pour titre “Vous en-
traînant à entraîner votre chien”

sera montré. Toute personne dési-
rant des informations concernant
ces cours, pourra s'adresser au bu-

reau de la Société Canadienne Pro-
tectrice des Animaux. Le numéro
de téléphone est: WI. 2109,

Les premiers miroirs & main furent
fabriqués à Venise en 1300.  

M. KING SE
PORTE BIEN
OTTAWA. 11 (DN.Co Lar pers

mier min'stre, M. Mackenzie King.

actuellement en vacances en Vir-
glule, n'est pas mort, loin de là :
son bureau dans fa capitale & qua-
lifié ce matin de “gravenient exa-

gérées" les rumettrs qui avalent cote
ru hier à ce sujet, dans ‘a matropo-
te,

Le “canard” avait êté
tunl dans les premières heurs
la journée que le bttreau min'sicriel

d'Ottawa, assaliil par les journulis-
tes. dut téléphoner à M. Humr-
wrong. ambassadeur canadien &
Washington, pour obtenir final
ment la réponse suivante:
King, urtuellement ay repos, pisse
des vacanc.s profitubles. M cst
bonne santé et visite avec inté
Willlamsburg. son endroit préféré
de villégiatire”.

On nvait 1nporlé faussement qlie
le premier ministre aurait trouvé :a
mort dans un accident d'avion,
Cette nouvelle aurait été lancée
paraît-il, par un quotidien des Etats-
Unis ep démentie plus tard par “mt

Journal local de Williamsburg.
IL SE TIENT AU COURANT

(B.U.P.) 11.—Un flot constant de
co or aérlen entre Ottawa et
Willamsburg. Pennsylvanie. tient

le premier ministre Mackenzie
King. au courant des développe-
ments sur les affaires nationa (=
et internationales, pendant seg va-
cances. .

Des membres gu bureay du pre
mier ministre atlendent son retour
dans la cupitale canadienne, entre
le 21 et le 28 avrii. II ferait ure
visite à In Maison Blanche, avant
de revenir. M1 ne travaille pas trop
et ne s’Occtipe pas du tout des of.
tails qui pourraient gâcher son re-
pos

Air-Canada au
premier plan
M. H.-J. Syniington. CM.G.. CR.

président d’Air-Canada, vient d’en-
voyer le message suivant à toutes
les stations et bureaux de sa com-
pagnie à Foccasion du dixième
anniversaire d’Air-Canada:

“C'est aujourd'hui le dixième an-
niversaire de notre compagnie. Je
désire remercier chacun d'entre
vous de ses services personnels et
de sa loyauté & la cause commune,
c'est-à-dire à l'édification d'une
grande compagnie aérienne canu-
dienne. Le passé parle par lui-mé-
me. L'avenir dépend de nous. Nous
traversons la période la plus dure
de notre histoire et aucun effort
ne doit être épargné pour retirer
le plus possible de chaque dollur
déboursé. La grande fierté que nous
ressentons pour notre compagnie
et l'esprit de corps qui anime chu-
cun de nous font bien augurer pour
l'avenir d'une organisation qui oc
cupe une piace de premier choix
parmi les lignes aériennes du muns

SOISBON
La Société prote.t:ice des ant-

maux désire rappeler à tous ceux
qui doivent prochainement quitter
leur logis pour se rendre à la cam-
pagne qu’ils ne doivent pas av:n-
donner derrière eux leur cricn,
enat ou Autre animal domestique
TI est très cruel, soullgne-t-on, de
lalaser ces pauvres bêtes sans rien
à manger ni boire et de leur infit-
ver ains! une mort lente. Misux

vaut prévenir dans de tels cas la
Société protectrice des animaux
qui verra à les supprimer sans ‘u-

cune souffrance. On n'aura qu'a
téléphoner aux locaux de la Sociée
té, 1705 ouest St-Jacques. WII
hank, 2109. Les bureaux eont ou-
verts de 6 heures dans la matinée à
9 heures de la soirée.

Ceux qui amêënent avec eux “cs
animaux dans une autre habita-
tion, feront mieux de les y garder
enfermés durant quelques jours
pour les habituer à leur nouvel

 

  

  

  

  

 

entourage, sans quoi iis cherche-
ront à s'évader, pour ensuite n'é-
garer.

 

 



 

10 LA PATRIE, VENDREDI 11 AVRIL

"...Cest le métier le plus beou !”
 

1047

UN MONTRÉALAIS EFFECTUE LE
TOUR DU MONDEEN QUATRE MOIS
 

De Montréal à Shanghai en corvette

—_

 

(Par Jacques Trépanier). — Après avoir fait le tour du monde, voyagé sur tou-
tes les mers et tousles climats, M. Raymond Bertrand, ingénieur-mécanicien, aviateur,
pilote, qui arrive d’une autre aventure en pays éloignés, nous dit qu’il n’y a pas encore
d’endroit où il fait mieux vivre qu’au Canada.
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Unbillet qui ne vaut pas cher

 

2

CPTIR
Ce billet de 10 yens rapporté de Shanghaï par M. Raymond Bertrand
vaut “à peu près deux gros sous
“II fallait bourrer ses poches

canadiens”, nous dit M. Bertrand.
de monnaie chinoise pour aller

magasiner.”

"On ne pressurera
plus les petits”
QUEBEC, 11. (D.N.C.)

“Nous voulons accorder un contrat
uniforme à tous les marchands
qui font des ventes à tempéra-
ment," dit l'hon. Paul Beaulieu,
en présentant le bill concernant

ce genre de ventes.
“Nous voulons,” dit-il, “empêcher

les abus qui se sont commis dans
le passé, Nous n’avons e4 aucune
protestation à l'encontre du bill.”

L'hon. Duplessis dit qu'en vertu

de la loi le taux de financement
sera de neuf pour cent et non de

25 ou 30 pour cent, comme cela se
produit actuellement. “Nous empé-
vherons l'usure,” dit-il.

M. George Marler émet l’opinton
que la loi aidera plus le mar
chand que l’avheteur.
M. Duplessis dit qu’il est en fa-

veur des ventes à tempérament.
qui aident les petits ct les pau-
vres.

“J'aime mieux ces derniers, qui

paient leurs dettes que certains ri-

ches, qui ne paient jamais” dit-il.
M. Jacques Dumoulin admet que

la loi constitue une amélioration.

 

 

 

 

Futur roi

Le prince CONSTANTIN de Grice n'avalt que trols ans lorsqu'’à
une parade militaire à Athènes il apprit à saluer. En arrière de jul,
a reine FREDERIKA, devenue souveraine des Hellènes ces jours
ei. Aujourd’hui Agé de six ans, Je
ter présomptif. Il a une soeur de

Jeune Constantin est devenu hérl-
8 ans, la princesse Sophie; mais ia

bei grecque me permet Ma succession au trône qu'aux enfants du
mâle.

M. Bertrand vient de faire le
tour du monde, 11 était in jeur-
mécanicien à bord d'une corvette
convertie en pe-
tit paquebot qui
est partie dc
Québec en no-
vembre dernier
pour être livrée
en février à
Shanghai à des
intérêts chinois.
Le “Ta-Ching”
(c'est le nom de
la corvette), tra-
versa VAtlanti- M. R. Bertrand

que, fit escale aux Açores. doubla
le Gibraîtar, entra en Méditerranée,
età Bizerte, Port-Saïd, passa par le
canal de Suez, traversa l'océan In-
dien, s'arrêta & Colombo, Singa-
pour, Hong-Kong et arriva finale-
ment à destination à Shanghai
De là, l'équipage fut ramené en

Amérique par paquebot jusqu'à San
Francisco et en train de la côte
ouest du Pacifique jusqu'à Mont-
réal, C'est le tour du monde com-
plet en quatre mois moins la dis-
tance Montréal-Québec si l'on veut
être pointilleux sur les exactitudes.

AVIATEUR

Comment un aviateur pouvait-il

être d'utilité à bord d'une corvette,
c'est le point qui nous intriguait
d'abord. Expliquons que M. Ber-
trand s'est intéressé jeune à l'avia-

tion et qu'il a suivi des cours à
Montréal avant la guerre. En 1939,
il s'engageas comme marin à bord

de la “Marie-Thérèse” des Pères
Oblats avec laquelle il fit un voyage
dans les régions arctiques.

Il a ensuite repris l'avion et a
volé pour le Père Cartier, Je mis
sionnaire-aviateur du grand Nord-

Ouest. Pendant la guerre, il servit
dans le Corps royal d'aviation, ser-

vice transatiantique et fit plusieurs
envolées transocéaniques commein-
génieur et pilote. La guerre finie,
Raymond Bertrand s'en est aHé
dans les bois du nord de Montréal
où H commença une petite entre-
prise qui n'alla pas de son goût.

11 décida de retourner en mer et,
sitôt dit, sitôt fait, i! montait com-
me 3e ingénieur à bord de la “Ta-
Ching” en partance pour la Chine.

LES ACORES

De toutes les esculce, ce sont les
Açores que Bertrand a le plus ai-
aimées. “Il y règne une atmosphère
de paix et de tranquillité qui plait,
Les gens sont satisfaits de leur
sort.” La “Ta-Ching” a passé sept
jours dans cette colonie portugaise
avant de partir pour Bizerte, en
Tunisie, la ville Im plus dévastée
par la guerre sur l’itinéraire de
Ja corvette.
A Port-Saïd, à l'entrée du canal

de Suez, les Arabes sont polissons
et voleurs. Tous des commerçants,
“ils peuvent vous vendre un cheval
même si vous n'en voulez pas’, ra-
conte Bertrand. “SI vous faites un
échange avec eux, vous êtes sûr
d'être le perdant”.

EN ASIE

Les villes les plus propres et les
mieux ordonnées sur le continent
asiatique sont cèlies où règne l'in-
fluence anglaise telles que Colom-
bo, au Ceylan, Calcutta, Singapour
et même Hong-Kong où on ne re-
marque plus beaucoup les domma-
Res causés par la guerre. L'argent
ne vaut plus cher en Chine. M.
Bertrand nous montre un billet de
10 yens qui, dit-il, vaut à peu près
deux gros sous ici.
A Hong Kong, les Chinois sont

très polis. Cette ville est bâtie
sur le roc. Au sommet d’une mon-
tagne ae trouve Je cimetière des
soldats canadiens morts durant la
guerre A Hong-Kong, mais Jes -Chl-
nois ne semblent pas savoir où il
se trouve. De fait, la majorité d'en-
tre eux me savent même pas que

 

 

  

 

Le gâteau de fête
 

 
pagnie aérienne Trans-Canada a

 

À l'accasion de son dixième anniversaire d'inauguration de la com-
distribué à tous les membres vo-

lants de son service, un morceau de gâteau de fête. Nous voyons ici
la petite Beverly Bower comme elle s'apprête à couper le gâteau
pour en donner un morceau au fameux lutteur Primo Carnera et à
l'hôtesse Pat Colver, d'Air-Canada. (Photo Air-Canada).
 

les Canadiens ont pris part à la ba-
taille de Hong-Kong.

SHANGHAI

Shanghai marquait le terme du
voyage de la corvette. Avant de pé-
nétrer à l'intérieur de cette ville
cosmopolite, les marins canadiens
durent passer par la quarantaine.
Bertrand l'a visitée de fond en
comble. Dans les magasins, il a
trouvé de tout et à des prix avor-
dables Il y à vu beaucoup de
Russes qui avaient émigré là avant
la guerre et qui sont maintenant
naturalisés chinois. Quoique Shan-
ghai n'ait pas été affectée directe-
ment par la guerre, c'est la ‘ile où
il règne le plus grand désordre.

CHIANG KAI-CHEK

Beitrand a causé avec des mis
sionnaires suisses et belges à Shan-
shai qui lui ont dit que le jénéra-
lissime Chiang Kai-Chek était favo-
rable au cutholicisme et que les
Chinois civilisés cherchent à s'a-
dapter à notre civilisation. On y
remarque beaucoup de matériel ve-
nant du Canada. Les Chinois con-
naissent notre feuille d'érable.
Le retour s'est effectué de Shan-

ghai à San-Francisco à bord du pa-
quebot américain “Marine .dder”
avec escales à Yokohama, Japon,
‘une très belle ville où l'on “emar-
Que l'influence américaine”, ot Ho-
nolulu “où nous nous sommes bai-
gnés sur la plage dans les eaux
chaudes de l'océan Pacifique”. Le
voyage sur mers'est terminé à San-
Francisco. De là à Montréal, le
trajet s'est effectué par rail.

“C'est en arrivant chez soi qu’on
s'aperçoit que nous vivons :nrore
dane le plus beau pays”, conclut M.
Bertrand.

CONVOCATIONS
M, Whltfleld Aston, l'orateur-invité

fu déjeuner du Rotary Club, mardi
le 15, à I'hbtel Mont-Itoyal, parlera
sur le sujet suivant: “Priestley vs
Dickens”,

 

La réunion mensuelle des retral-
tants de Ja Villa Saint-Martin aura
lieu dimanche prochain, 13 avril,
dans Ja chapeile des jeuncs gena de
Flanmaculée-Conception, angle des
rues Rachel et Bordeaux. Tous les
hommes et jeunes gens qui ont fait
une retraite fermée sont cordiaie-
ment invités À cette réunion,

Le consell central de la Corpo-
ration des Tecliniciens Diplômés de
la province, se réunira, le samedi
12 avril, à 2.30 brs de l’après-miél,
à ses bureaux de l'IScole Centrale
des Arts et ‘Métlel 15, Tue Bi-
Denis, Montréal, L'assemblée débu-
tera par une allocution du prési-
dent, M. Delvica Allard, le rapport
du secrétaire, M. Raoul Norman-
deau, et celui du trésorier, M. Al-
bert Lapierre. Les représentants de
chacun des six chapitres exposeront
ensuite les initiatives prises depuis
le 26 janvier Jans asfférents domal-
nes tels que la publicité, la forma-
tion de nouveaux comités et le pla-
cement de leurs membres, L'assem-
blée verra également à la prépara-
tion du congrès annual qui se tien-
âra aux Trois-Rivières, les 11 et 12
octobre, et discutera le rapport des
deux chapitres de cette ville concer-
nant le programme élaboré jusqu'i-
ei. La réunion mensuelle des téoh-
niclens en affaires, de Montréal, au-
ra lien mardi le 16 avril, & l'hôtel
Pensylvanle, entre mid} et midi et
demi. Les prochains déjeuners-fo-
rums se tiendront je mi de
chaque mois.

 

  

 

 
 

Il faudra demeurer
2 ans dans Québec
pour pouvoir voter
QUEBEC, il, (par Jos. La

Vergne) — L'hon, Maurice Duples-

sis a présenté, hier, un bill modi-
fiant la loi électorale de la pro-
vince de Québec. Dans le bill ori-
ginalre, il était fait mention d'une
résidence dè cinq &ns dans la pro-

vince de Québec pour avoir droit
de vote à tune élection provinciule.

L'hon. M. Duplessis, par un

amendement, à fait réduive le dé-
lai à deux ans, Il dit avoir reçu
des représentations à l'effet que
la limite de cing était trop longue.
L'hon. Adélard Godbout est

d'opinion qu'un délai de douze
mois serait suffisant, comme cela
existe présentement dans les au-

tres provinces,

NOUS CONNAITRE

M. Duplessis dit qu'il est im-
portant que les choses de Québec

soient dévidées par des gens qui
sont au courant de l'adminiatra-
tion provinciale. ‘Les immigrants
devront avoir,” dit-il, “le temps de
nous connaître et de connaître les
besoins de la province. Je crois
que le délai de deux ans n’est pas
exorbitant.”
M. René Chaloult approuve

biil.
L'hon. M. Caagrain trouve qu'un

délat de deux ans est trop long.
M. Godbout affirme qu'on n'a

pas le droit de fermer la porte à
ceux qui nous viennent des autres
provinces. “La présente lo! est ré-
trograde au point de vue démocra-
tique,” dit-il. “Un évêque ou un
archevêque, qui mous arriversit
d'un moment à l'autre d'une au-
tre province, ne pourrait voter
avant deux ans. C'est de l'illo-
gisme.”

 

Le sénateur Taft
approuve Truman
WASHINGTON, 11. (B. U. P)

— H semble que le Sénat approu-
vera sans retard le projet de loi du
président Truman d'accorder 400
millions de dollars à la Grèce et à
la Turquie afin d'aider ces pays et
de mettre en échec Vinflucucs
communiste dans le Proche- Orient.

L'opposition au bill a diminué
d'importance hier quand l'influent
sénateur républicain Taft, de
l'Ohio, à accordé, pour la première
fois, son appui au projet du pré-

 

sident Truman. Ce sénateur n dé-
elaré qu'il appuierait le bill parce
que le rejet de celui-ci diminuerait Ye prestige des Etats-Unis aux
youx des Ruases.
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Les tombes denossoldats
sont adoptées par des
familles. d'outre-mer

(Par Jacques Trépanier)— Un beau projet conçu
par M. Harry Best, de Montréal, vient de se réaliser par
l'élection d’un comité à l'Association des Pzoches-Parents
(Next-of-Kin Association) dont le but est de créer des
liens plus étroits entre les familles européennes qui pren-
nent soin des tombes où sont enterrés des soldats cana-
diens et leurs parents du Canada.

Il y a environ 30,000 à 36,000 Ca-¥g
nadiennes, dont 1400 à Montréal.
qui ont reçu la Croix d'argent dé-
cornée aux mères et aux épouses
ayant perdu un fils ou un mari ou-
{re-mer au cours du derhler con-
flit. Ces combattants morts pour
leur patrie ont été inhumés outre-
mor

 

 

Proches-Parents,
eT
pe EUR OTSA
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“ADOPTION”

Dans hien des cas, les families au
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dox (cimetière de Bretteville-sur-
alee),
"M. ‘Guudu, 14, rue du 20e siècle,

Cuen (autres tombes situées dans
le département de Calvados).
“Elles aunt priées d'indiquer avec

précision l'identité du mort et l’em-
placement de la tombe.”
Mite Marguerite Brosseau s'oceu-

pe surtout du régiment de Maison-
neuve auquel appartenait son frè-
re, mais elle demande aux parents
qui voudraient avoir des renseigne-

ments sur l'Association des Pro-
ches-Parents de s'adresser à elle à
3449, ave Belmore, tél. DE 8571.

‘UN PELERINAGE
M. Harry Best, le président de

l'Association, nous dit que c'est son
intention d'organiser un pèlerinage
aux tombes des Canadiens inhumés
outre-mer, Le premier ministre du
Canada, l‘hon. M, King, a été mis
au courant du projet, On lui a mé-
ne demandé le paseage gratuit
pour toutes les mères ou épouses
qui désireralent se rendre en péle-

rinage sur les tombes de leurs fils
ou maris. Le pélerinage aurait lieu

l'année prochaine.
Le mouvement est lancé d'un

bout à l'autre du Canada et plu-
sieurs succursales de la Société ont
été fondées dans d'autres villes, Le
quartier général demcurera à Mont-

réal, Canada ne savent même pus où
sunt inhumés ces soldats ou quel
suin on prond des tombes. Ces fu-
milles ne sont pas au courant qu'en
France, en Belgique, en Hollande

ci dans d'autres pays d'Europe où
il y a des cimetières de soldats ca-

nudiens, ces tombes sont adoptées

par des fanitles d'outre-mer. i

Le but principal de l'Assoclation x
des Proches-Parents est de mettre >
ces familles européennes en reta-
tions avec les parents des soidats
enterrés sur le continent européen.

= = Fr
Outre-mer of 4 ]

u [ORES

T : Mlle Marguerite Brosseau, qui

vient d'être nommés vicr-préui- |

dente conjointe de l'Association

dey Proches-Parents de Montréal,

   

 

    
Ils s'engngont à visiter

au nom des faunilles et à y déposer
des fleurs à certaines dules, à écri-
1€ aux familles et à lvs guider lo:s-
qu’‘elles viendront en pélcrinage au-

près des tombes.

“L'Association France-Grande-
: Bretagne s'est donnée pous tâche

| de mettre Jes familles en rapport
avec ces personnes de bonne vo-
lonté, Lea familles pruvent done
© rire aux adresses suivantes: '

. 58, rue de l'E-|
, Courselles-tur-Mer, Calvados

(vimetière de Beny-sur-Merr.
“M, Duquesne, Louvigny, Calvu-!

les tombes

|

 

Une chasseaux ra

 

La tombe major | Bros-
seau, du Régiment de Maison-

neuve, mort et enterré sur le sol
français. Une famille francaise
prend sin de cette tombe et se
maintient en relation avec les
parents de ce Canadien inhumé

en pays étranger.

  

Au cours d'une assemblée qui eut

lien cette éemuine, les officiers sui-
Vants de l'Association ont été élus:
président. M. Harry Best, 5234, rue
sSt-Urbain; Mlle Marguerite Bros-
seau et M. Jumes Rochford, vice-
présidents; Mile Patricia Roch-
ford, secrétaire. Un comité tempo-
ruire comprend: M. et Mme J.-J.
Campbell, Mmes Berthe Hamel, M
Blain, E. Lec et A. Heslop.

LETTRES DK FRANCE

Miia Marguerite Brosseau, qui a
perdu un frère outre-mer ot qui
s'occupe activement du mouvement
des Proches-Parents, nous dit qu’el-

le est en communicatlon con:‘ante

avec des familles de France qui ont

adopté des tombes de soldats ca-
nadiens. Des Français lui ont prié
d'inscrire dans les journaux, pour
le bénéfice des épouses et mères

qui ont un mari ou un fils enter- v » A

ré eur le sol français, lu note sui- 9
vante:

UN MESSAGE
“De nombreux habitants du Cal- pci SEA

vados (département où sont situées
les villes de CAEN, BAYEUX, FA-
LAISE, VIRE et HONFLEUR) ont
adopté ou désirent adopter des tom-
bes de soldats canadiens tombés
dana cette partie de la Normandie

 

La Chumbre de ©

unes des affiches soumises 
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En bons termes
‘avec Moscou

OTTAWA, 11. (D. N. Cy -- Le
niinlatére des Affaires extéricurcy
«= confirmé hier la retraite de M
ana Wilgress comme ambass…
sieur canadien à Moscou, mais ex-
“lique qu’elle n'avait aucune cuïn
cidence avec Je fait que la Russi:
ne possédait plus de représentan’

| diplomatique dans notre pays, de-

[oils décembre 1845.
Un porte-parole du départemen. |

+ déclaré, au cours d'une confé-
rince de presse que M. Wilgtuss

wait eu, à s0n départ de Moscou.
une “cordiale” entrevue avec M.
dulutov, le ministre des Affaires
étrangères soviétique, lequel au-

tait lui-même affirmé que la Ris-
sie étudiait neturllement 14 po.-i-
bilité d'envoyer un mouvel ambas-

snleur à Ottawa,
T‘informateur & révélé qu. di

ci li nomination d'un sueccoseat
% M. Wilgrezs. le deuxièse serre-

taire actuel de l'ambassade crna
dienne à Moscou. M. Robert Ford,
vrivait comme chargé d’affaires.
Le nouveau titre de M Wilprsa=
sera annoncé avant une semaine,

  

  

  

 

ats a Niagara Falls

  

nrerce des Jeunes de Niagara Falls, Ontario, à
orgunisé pour le S mal prochain une chasse aux rats. On espère se

débarranser de 100,000 rongeurs, Edna CLARKSON tient quelques-
i un concours préliminaire.
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Expulsion desHuttorits ? -

La colonie des Hutterites de l'établiss-ment de West Roley en Alberta
est sous l'impression que le gouvernement provinchil veut les expulser.
Les Hutterites sont au nombre de
guerre qui les empéche d'acheter
premiers Hutterites vinrent au Canada en 1874;

Les enfants DEutterites sont élevésl'Allemagne et de lu Russie,

4,000. Ln lol fédérale de temps Qe
des terres expire le 80 avril. Les

its sont originaires de

sévèrement.

EXPOSITION
PROVINCIALE
SHERBROOKE,

tion provinciale
tenue cette année,
du Bau 15 de juin.

La première exposition du genre
eut lien dans les casernes reslau-
rées dc l'Ile Sainte-Hélène. par 1€s ;
soîns de In Commission du IIIe cen-°
tenaire de Montréal, Depuis, Mont-.
réal. St-Hyacinthe Rimouski, Val-
leyfieid, Hull ot Trois-Rivières ont

hébergé l'exposition  provinciale
d'artisanat qui met en valeur le tra

vuil des artisans de leur région ct

de la province.

Cette exposition est organisée
par la Chambre de Commerce dea
Jeunes de Sherbrooke avec le con-
coura de l'Office Provincial de PAr-
tisanat du Ministère du Commerce
et de l'Industrie, le Service de
Economic et des Arts Domestiques
du Ministère de l'Agriculture, le
Servier de l'Enseignement ménager

du département de l'Instruction pu-

blique.

« — L'exposi
d'artisanat sent

a Sherbrooke

INVENTAIRE
L'Ecole du Meuble, dont M. Juan-

Marie Gauvreau est le directeur, lu
Canadian Handicrafts Guild,
Montréal, l'École des Arts Domesti-
ques de Québec ont aussi donné
leur appui.
Suivant la formule établie pou!

toutes ces cxpositioôns, celle de 1947
sera, avant tout, un inventaire de
forces artisanales de In région des

Cantons de l'Est. Des exhibits et des
démonstrateurs seront fournis par
les Fédérations agronomiques des
Cercles de Fermières de la région,
l'Union cathoiique des Fermières
du diocèse, les Women's Institutes.
les Ecoles ménagères de la région,
l'École des Arts et Métlers et I'Eco-
Je de Réadaptation des Vétérans de
Sherbrooke.
La contribution des jeunes en ma-

tière d'artisanat sera mise en va-
leur par les élèves de l'Ecole Mgr

 

 Dearanleau pour infirmes, les cen-

Pas d'asgmentation,
rajusiement

L'Augmoentation du prix des

haumbres d'hôtel en vigueur au-
jourd’hui dans les principaux hô-
vis du Canada tant du Pacifique
tue des chemins de f<r nationaux.

ne se réperctlera pas sensiblement

dans la métropole, Le président di
Otel Windsor, M. J-A. Ruymond

rait cs n a que pour su

U projetait un rajustement

de pri: pour supprimer corlaines

anomalies. Le prix de ceruines
chambres augmentera, dit-il, mais

 

 

  

   

nous pourrons abaisser le prix des
autres.

Depuis plusieurs mots, les hôtels
de Montréal cherchaient à obtenir
des rajstemente. Lorsque les prix
ont été gelés en 1941. cerlaines
inomalles existaient. La levée des
contrôles permet aux diverteurs

d'effectuer des.rajustements.
ON Y SONGE

L'hôtel Mont-Royal a aussi l'in-
tention de faire certains rajuste-

ments. Le Itz Carleton n'a pas
l'intention d'opérer de chunge-
ments Immédials.

Trois montréalaises “dans
jun déraillement aux E-U.

BATON. N.M., 11. (P.C.) —Trois
, Canadiennes sont parmi les 16 pas-
eagers qui ont reçu des blessures
qui néccssitérent leur transport à
l'hôpital, quand le convoi Super
Chief, de la compugnie ferrovia're
de Santa Fe a déral'lé, sur une voie
d'évitement, ce matin.
Ces Canadiennes ont été identi-

fiées comme étant : Mmes Jecnnet-
te Johnson et J. S. Brown, toutes
deux de Toronto, et Mme Margaret
J. Robertson, 153, avenue Westmins-
ter, Montréal. Le train dératlla &
Otero, 240 milles an nord-est d'Al-
buquerque. F! n'y eut aucun mort.

tres d'artisanat
de loisirs.

dea organisations

 

RÉCOMPENSE DE $300.00
POUR INFORMATIONS AIDANT A RETROUVER UNE LIMOU-
SINE LINCOLN “SEDAN” 1936 — Node Série K 6250 — LI-
CENCE 1946 Ontario No 916-C-2. TELEPHONEZ A ANDREW
HAMILTON (MONTREAL) LIMITED — HA. 2128.
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Réponse à Tous
Q—Ma mère est décédée et je

tiens maison pour mon père. Nous
sommes une très nombreuse famil-
le et le benjamin est encore bien
jeune, cela slgnifie une besogue

écrasante. Je la fais de bon coeur,
de mon mieux, je n'ai jamais un
instant pour flâner mails ce qui me
chagrine, c’est que mon père n’est
jamais satisfait. Il me fait des re-
proches sous prétexte, par exemple,
que je ne fais pas les choses “corm-
me ma mère”. Je le sais bien que je
n'ai pas-l'expérience de ma mère,
mais je suis jeune encore et puis-
que je mets tout mon coeur & mon

travail, ne devrait-il pas le recon-
naître un peu, m‘encourager au lieu

de me faire constamment des re-
proches? Un frère que j'aimais
beaucoup et qui me protégeait, pre-
nait ma défense, comprenait ma
peine, n'est plus, alors, je n'ai plus
personne pour me soutenir. Sou-
vent, je pense à partir quand je suis
trop lasse mais je ne puis m’y réai-
gner, craignant que tous ces petits

soient maltraités ai des étrangers
prenaient la direction de la maison.
ete. etc — ST MAMAN ETAIT LA.

 

R—J'al toujours beaucoup
de chagrin quand des Jeunes
comme vous m'éerivent et se
plaignent de n'étre pas encou-

ragées. On a tant besoin, A tout
Âge, d’un peu de sympathie, de
support, d’élun pour tenir à ls
tâche, quelle qu'elle soit. Les
parents, aveuglés par lear pro-

pre chagrin ou leur propre dé-
sarroi, ne conçoivent pas que

le fardeau qui retombe sur Les
épaules d'une jeune fille, après

le départ de ls maman est un

très lourd fardeau, c'est celui
d'un adulte sur les épaules d’un
adolescent. 11 est aussi difficile
à porter sinon plus que celui
des parents parce que l'on n'a
ni l'âge, ni la maturité, ni l'ex-
périence, ni la philosophie né-
cessalres pour y faire face. C'est

déprimant pour celui qui fait

de son mieux, de tout son coeur,
de toute sa sunté, de tout son
courage, de ne jamais recevoir
un compliment, un sourire, un
encouragement, C'est certain
qu'une jeune fille suns expé-
rience et même avec expérience
ne peut accomplir parfaitement
le même programme que vs
mère, I] y aura toujours vingt
Ans de plus de vie d’apprentis-
sage, qui lex sépare, alors l’on
devrait reconnaitre au moins

les sacrifices et lu bonne vo-
lonté de la plus jeune. Je sais,
Je comprends que le papa, veut
malheureux, perdu duns son
propre foyer, soit lui-même en
butte à une très grosse épreu-
ve, mäls en encourageant son
enfant, Il s'en fait une alliée,

une amie, qui donnera son dé
vouement avec plus de Joie, et
l'atmosphère du foyer sera plus

légère, plus gaie, ce dont il sera
Je premier à bénéficier.

Pour revenir à vous, ma pe
tite enfant, Je vous suggére de
parler à votre papa un jour
que vous le sentirez plus come
préhensif, plus “de bonne bu-
meur”. Kt continuez votre rôle
même u'll est pénible parfois, ,
ne partez pas, vous le regret-
terlez plus tard. Votre expé
rience actuelle vous sera salu-
taire un jour ou l’autre, il faut
faire l'apprentissage de la vie
et ceux qui le font tôt comme
vous, gagnent en valeur et en

mérite sur ceux qui sont épar-
gnés. Bon courage, votre ma-
man vous suit chaque jour de
sa tendresse et de sa protec-
tion, croyez-le, ce vous sera

consolant,
Ayer aussi de la sympathie,

de l'indulgence pour votre père,
il est très malheureux, H ne
veut pas pleurer devant ses en-
fants, il & toutes sortes de sou-
eis que vous Ignorez, alors, ll

est plus impatient peut-être,
mais Il vous alme sûrement et
fl ne veut ni vous peiner nl
voux décourager. Plus tard, sa

 

Une pépite d’or
à la princesse

KHODESIE, 11, (A bord du
train royal), (Reuters), — Une
surprise altendait la princesse
Elizabeth à une halte du train, en
Khodésie où la famille royale est
en voyage. On lui offrit une pé-
pite d'or en prévision de son 21e
anniversaire de naissance, le 21
avril prochain, Le présent consis
tait en un coffret d'argent el
d'ivoire, dont l'Intérieur était en
bois précietix, le couvercle portait
la pépite d'or. La princesse re-
mercla le donateur, M. E. Eismorr,
qui trouva la pépite en 1812, La
famille royale passera troig Jours
aux chiles Victoria,

Cours de cuisine
 

 

redl golr, J1 werd, & 7 h,30
p.nr., à l'Ecole d'KXlu ation familia-
le et socinle, 1215 est, blvd St-Jo-
seph, dernler cours de cuisine bour-
Kvoise de la saison. La table sera
iressée,
MENU: Bouillon  fleurl; Agneau

perlé; l'ommes dé terre Marguerite:
Salade à la vinaigrette: Céleri fur-
ol; Mousse à l'érable; Doigts de da-

  

mé. —
La santé des dents

QI lee dents de sugesse soul
lotines el n'occasionnent aucun
trouble, dolvent-elles être enlevées?
R.—Certalnement non, Ce serait

ja plus stüpide des folles d'enlever
des dents de sagexne solldes et pal-
nes, dont les gencives sont en par-
fait bon état alnal que In mâchoire,
dey dents de sagesse qui ne sont
as Inclusea et n'emplètent pus sur
l'espare d'autres dents, l’Pour une
ridicule et incompréhensible raison,
H existe des gens qui pensent que
toutes les troisièmes molaires, c'est-
A-dire celles qui sont communément
appelées “dents de sagesse”; sont
de peu do valeur et doivent être ex-
traites, C'est entièrement faux, tou-
les les dents salnea sont infiniment
précieuses et, dans des conditions
normales, doivent absolument êtro
conservées,

 

peine n’atténuera et Il redevien-
dra sans doute le bon père que

| vous avez counu autrefois.
HELENE PREZEAU

 

Une heureuse fillette

 
Les lapins du printemps ne sont pas tous en chocolat, com
prouve cette photographie qui nous présente une adorable fillette

avec deux magnifiques lapins sux Erandes oreilles.

 
 

Le savon et

l’Anglaise
 

Un autre souci s'ajoute à tous
ceux de la ménagère unglaise: l'u-

rientation nouvelle de l'industrie
pourrait amoindrir la ration de

savon, Toutefois, le ministre des

Vivres, qui s'occupe aussi du sa-

von, tient à dissiper cotte cruinte,
et les fabricants, dont la produc-
tion est arrêtée depuis truis se-

mo,nes, affirment qu'ils ont asscz
de main-d'oeuvre et d'outillage
pour reprendre le temps perdu
s'ils reçoivent assez de charbon.

Mais même la ration actuelle
ne suffit guère. On n'obtient que
trois petits pains de savon de toi-
lette par mois, ou bien un pain et
un petit paquet de poudre de 3a-
von, ou encore six onces de pail-

lettes. Dernièrement, on a autori-
sé le relèvement de 5 p. 109 de la
production savonnière afin de sa-
tisfaire aux besoins des militairzs
démobilisés, mais les autres n'ont
rien obtenu de plus. Les mères de
bébés reçoivent double ration, ce
qui n'est pas superflu. Les spécla-
listes prétendent que le savon ac-
tuel nettoie aussi bien que jamais.
Bien qu'on y fasse entrer des hul-
les de qualité inférieure, les procé-
dés actuels de raffinage sont si
perfectionnés que le produit est à
peu près égal à celui d'avant-guer-
re, Mais, comme le nouveau savon

ne mousse pas autant et ne dure
pas si bien, les Anglaises ne l’ai-
ment pas comme le vieux. Elles
emploient bsaucoup la poudre Je
suvon, qui donne de bons résu™
tats, nais elle ne mousse pas beau-
coup non plus, ce qui donna lleu
de raconter cette anecdote au su-
jet de la jeune Anglaise arrivant
au Canada.

Ayant donc acheté des paillettes
de savon, elle en dépose dans le
bassin la même quantité qu'elle
aurait fait de la poudre en An-
Zleterre. Quelle surprise, quand
elle aporçoit la aalle de baîns rem-
plie de bulles! Alors, habituée à ne
rien perdre, elle lave toutes ses
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Pour les Gourmets

FOIF EN CASSEROLE

1 livre de fole d'agneau, veau ou
autres de votre choix ;

5 tussen de pommes de terre cou-
pées en boules ou en cubes ;
Olgnons tranchés (facultatif) ;

6 tranches de bacon ;
| tasse de têtes de champignons

(facultatif) ;
2 tannes de bouilion brun.
Lavez le foie avec soin, puis as-

séchez-le bien. Coupez-le en fines
tranches et saucez-le dans la fa-
rine. Faites frire le bacon dans
une poêle à tri, puis enjevez-le,
et faites légèrement saisir les
tranches de foie des deux côtés.
Diaposez des rangs de bacon et
de foie dans une casserole, alter-
nant le foie et le bacon, puis entre
chaque rang, disposez des tranches
d'oignon. Ajoutez le bouillon brun,
of les têtes de champignons préa-
lablement sautées. Couvrez la ces-
serole, et faites cuire à four mo-
déré pendant à peu près une heu-
re, ajoutant plug de bouillon al
c'est nécessaire. Juste avant de
servir, ajoutez les pommes de ter-
re coupées en boules ou en cubes
préalablement frites dans 1ne
wraiese très chaude et parfaite-
ment égouttées, On peut aussi ser-
vir avec des pommes de terre en

purée à la place des pommes de
terre frites.

“TREMPETTES”

(Comme celles que l’on sert à
la cabane)

Sirop boulllant ;
Tranches de pain.
Tranchez du pain en quantité

désirée, puis mettez-le morceau
par morceau dans le sirop d'éra-
ble bouillant. Laisez cuire et ser-
vez avec le sirop qui a servi à
la Cuisson.

Assurance gratuite à
7,000 fonctionnaires
QUEBEC, 11. (D.N.C.)—M. André

Houde, président intérimaire de
l'Association des employés civils, a
annoncé que l’hon. Maurice Duplee-
sis vient de lvi faire savoir que le

Kouvernement provincial, dans le

but d'aider et de protéger les fonc-
tionnaires, donnera le bénéfice à
environ 7,000 fonctionnaires de plus,
de l'assurance gratuite de $1,000 et
de $500 présentement ootroyée à en-
viron 6,000 fonctionnaires.

Assemblées
 

 

  
Assemlilée conjointe des Chapi-

rex Abslais et França.s des In
ra du District No 11 le 2t à    

  

mières
1847, À & h, 30 au No à rue Un
versité, Rupport de
tion des réglements,

    férenciers, Mlle N, M et
docteur Mornand Hébert, Les fnfir-
mitre, du District No 1] sont invi-
tées, Votation,

Assemblée conjointa des Chani-
 

[A
 

Pour votre table

 

PATRON No 626 — Bele den-
telle dont vous serez heureuxe de
vous servir, les jours de réc‘ption.

Chaque carré forme un centre in-
dividuel; deux ou trois carrés don-
nent une écharpe ou un grand

napperon.
Le PATRON No 626 comprend

toutes les indications nécessaires
au succès du travail. En fil de
coton No 50, un centre mesure
18 pouces.
Pour obtenir les patrons de La

“Patrie”, envoyez Is somme de 25
cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant très lisiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré, Adressez le tout: à Bureau
des modes, La “Patrie”. Montréal.

Couponsvalider
BEURRE:
Coupons B-35 à B-47 inclusivement
SUCRE-CONSERVES:
Coupons 8-26 à S-46 inclusivement
Re: Infractions aux prix.
Pour vos plaintes, appeier la

Commission des Prix et du Com-
merce, PL. 1281 local 244.

tren Anulais et Français dis Infire
mières du Distriot No 11, le 25 avril
1947 à 2 heures p.m, au No 2205,
rue Mairouneuve. Rapport ‘le l'an-
née Adoption den règlements, Filece
flons, Conférenelsra: Mlle N, Mce
Kenzie et docteur Groulx,
Leg infirmières du District No 11

sont invitées, Votailon de | neure
à 5 heures,

 

 

 

    

 

 

L'ART DE BIEN S'HABILLER
 
 
 

 choses, oubliant qu’elle n'a pas de
fer à repasser...

 

  

  

   

  

  

Pour amenuiser une taille forte:

Une redingote
allongera votre

silhouette,

Neportez pas

* Pas de manteau
trois-quarts qui
vous engoncerait.
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Revue de Haute Couture

Parm! les membres de la Ligue
de la Jeunesse Féminine qui prê-
tent leur concours à la revue de
Haute Couture donnée par la Li-
gue, en l'hôtel Windsor, les 17, 18
et 18 avril, mentionnons: Mlies
Listte Grenier. Jacqueline Côté, Gt-
sèle Brunet, Lise Boulard, Pauline
LeDroit, Denise Dufresne, Ginette
Pontbriand, Mireille Charbonneau,
Mme François Mercier, Milles Bé-

rangére Hamcl, Colette Beauchamp,
Yvette Piché, Nicole Lacaille, Pau-
line Dansereau, Marie Harwood,
Denise Lanctôt, Louise Collet, Mme
Lomer Gouin, Mlles Louise Cler-
mont, Lisette Mériot, Andrée Beau-
regard, Micheline Dion, Renée Du-
puis, Ginette Forest, Suzanne Bru-
net, Mme Jean Ostiguy, Miles Loui-
se Larin, Micheline Moisan, Hélène
Laurendeau, Andrée Duquette, Mo-
nique Trudeau, Mme Ken Forbes,
Mlles Thérèse Côté, Jeanne. Béll-

veau, Michelle Sylvestre, Jacqueline
Ranger, Louise McNichols, Margot
Beaudry, Jacqueline Lallemand, De-
nise Francoeur, Louise Forget, Mo-
nique Saintonge. Mme Roger Lan-

glois, Mlles Claire Gohier, Ruth La-

fleur, Murgot Coté, Denise Lemaire,
Huguette Crépault, Madeleine Sau-
cier, Mme Louig Gravel. Mlles Jac-
queline Hamelin, Jacqueline Levas-

seur, Elise Vautelet, Lise Gagnier et

Suzanne Thouin,

 
Réceptions

En l'honneur de Mlle Thévdora
Poulos dont le mariage avec M.
Guy Descarries aura lieu samedi
matin, en l'église Saint-Antonin,
Mlles Marie et Denise Poulos ont
requ à l'heure du thé en l'hôtel
Queen's, récemment. Miles Claire
et Pauline Lussier offrirent un
souper au même endroit et Mme
Paul Marchessault donna un thé
pour Mlle Poulos. Un diner fut
uffert à l'hôtel Windsor, par Mile
Adrienne Matthieu: il y eut thé
chez Mlle M, Richard et shower
de verres chez Mlle Lucille Lavi-
ne.

Mme Georges Marler donnera
tune soirée dansante ce soir, en
l'honneur de sa fille. Mlle June
Marler, débutante.

A la Municipale

La causerie que Mme Michelle
Le Normand devait pronon-or ce
soir à la Bibliothèque municipaic
« été décommandée à la suite de
circonstances incontrôlables.

Souper canadien

L'Association des Maîtres-Impri-
meurs de Montréal, Înc, sous les
auspices de son comité de réception.
organise un souper canadien, suivi

d'une danse, pour le samedi, 19

avril, au Club Canad'en, à 6 h. 30
p.m. De nombreux prix de présenc-
seront distribués et tous sont cor-
dialement invités à se rendre a
cette soirée. Pour informations, on
est prié de communiquer avec le
secrétaire, M. Maurice Meunier, ou
avec MM. Evarste Pelletier, Ar
mand Prévost et Armand Legault.
membres du comité de réception.

Fiançailles

M. A. Gratton, de Wendover, an-
nonce les fiançailles de sa fille,
Lucile, à M. Jean-Louis Pouliot, in-
Æénieur, flls de M. et de Mme Ed-
‘mond Pouliot, de Montmorency,
Québec.

M. et Mme Horace Monfils, d’Ot-

tawa, font part des fiançailles de

leur fille Gisèle à M. Marcel Lavi-

gne, fils de M. et de Mme Georges

Lavigne, également d'Ottawa.

M. et Mme Horace Monfils an-
nonce également les flançailies de
leur fille, Liliane, à M. Donald Ar-
chambault, de Montréal, fils de M-
et de Mme Joseph Archambault,

tous deux décédés. La date des deux
marlages sera annoncée plus tard.

On annonce les fiançailles de Mile
Raymonde Lambert, fille de M. et
de Mme Lauréat Lambert, de Hull,
4 M. Lionel Caron, fils du Dr et
de Mme Wilfrid Caron, également
de Hull

 

 

 

LA PATRIF, VENDREDI 11 AVRIL 1947

 

Mlle Pierrette Lapierre, fille de
Mme Lapierre, de Montréal, et M. Paul-A, Robichon, fils du Dr

dicédé, et de Mme RobichonX.-A, Robichon,
dont on annonce les fiancailles. 1

Photo de M. Robichon, Studio Adolphe.

On annonce les fiangailles de Mile

Yvonne Martin, fills de Mr
Martin, de La Malbaie. dévéié, ot
de Mme Martin, de Montréal, ave
M. Pierre Fortier, fils de l'hon. ju
ge et de Mme H.-A. Fort'er, de Hull,

Le mariage sera céléhré prochaitu
ment dans l'intimité.

M. et Mme Alex. Faucher, de
Montréal, annoncent lvs fiançaill.
de leur fille, Georgetle, à M. Ar-

  

   

 

thur Alain, C.A., fils de M. J.-F-A.
Aluin, décédé, et de Mimr Alain,
d'Outremont.

A Pâques, ont eu lieu les fian-
callles de Mlle Denyse Gauthier,
{lle de et de Mme Charles Gau-
thier, & M. Mauric>-F. Larose, fs
de M. et de Mme J.-O-G. Larose.

Prochains mariages

Le mariage de Mile Claire Da-
genais, fille de M. cf de Mme Jor

Jal

Me Omer Lapierre, C.R., et de

.d’Outremont,
Le mariage aura lieu en juin.

nidas Dagcnals, décédés, de
Montréal. ayce M, Gaston Lahaie,
(ils de M. ct de Mme Alphonse
Lahaie, également de Montréal,
"ru célébré dans la plus stricle
intimité, le samedi 10 mai, à 9 h,,
I 0 Véglise St-Jean de la Croix.
|" de faire-part.

l Le mariage de Mile simone
; l’arent, fille de M. e; de Mme Ca-
ligie Parent av M, Roland

 

Iinbleau. fils de M. et de Mme Al-
fred Tmblean, aura lieu le samedi
19 avril, en l'église Notre-Dame
de Grèce. Une réception au Vieto-
ris Hall suivra la cérémonie,

Déplacements
Mme Ernest Savard cst revenue

de Palm Beach, Floride, où elle a

passé cing semaines, M. Savard, qui
l'accompagnait en Floride, est à

retour à Montréal la semaine pro-
chaine.

Mme Walter Molson est partie
pour les Bermudes, en compagnie
de ga fille, Mme John Longden.

 

M. T.-C. Denls est rentré à Qué-
bes, aprés avoir passé la ‘in de
semaine de Pâques à Montréal,
chez M. et Mme Léo Denis.

Mme André Turcot et sa fille
Lupita, sont de retour à Québec,
après un séjour de quelques mols
au Mexique.

 

 

Le sénateur et Mme J.-M. Dessu-
reault sont revenus d'un voyage de
quelques jours à Montréal.

 

Mlle Keltie MacKinnon, oui a
passé les vacances de Pâques à Ot-
tawa, avec son père, M. James Mac-
Kinnon, ministre du Commerce, ost
retournée à l’université McGill.

Mme Louls Talbot. de Québec.
sera Au nombre des invités de l'ex-
térieur au mariage Huck-THava-
nagh, qui sera célébré à Ottavn.
samedi prochain.

Le colonel de Lotblnlére Panet.
son épouse et ses deux enfants, de
Kingston, ont passé quelques jours
à Ottawa. récemment.

QUEBEC
Mme Jean Carrier et sa famille

sont retournées à Hull, après :von
été les invités de sir Eugène et de
lady Fiset. à Spencerwood.

Mlle Paule Garneau est rentrée
a Ottawa. après un séjour d'une
dizaine de jours à Montréal et à
Québec

OTTAWA

Le gouverneur général du Cana-
da et la vicomtesse Alexander quit-
teront la capitale à la fin d'avril
pour aller passer les trois premiè-

res semaines de mai à la Citadslle,
à Québec. A la fin du mois, ils
voyageront dans l'ouest de l'Onta-
rio, avant de revenir dans la ca-
pitale, le ler juin. Vers la fin du
même mois, le gouverneur général
prendra part à une excursion de
pêche à la rivière Restigouche, N.-
B. En juiliet, Leurs Excellencez
iront séjourner au pare national

de Jasper, dans les Rocheuses.
Puis ils voyageront dans le Yukor

et les Territoires du Nord-Ouest.
En août, ils visiteront le Cap-Bre- Detroit actuellement et sera de ton et ia Nouvelle-Ecosse.

 

MARIE, EMILIE, YVONNE,

Les jumelles Dionne,demoiselles d'honneur

 
ANNETTEet CECILEétalent demoiselles d'Lonneur au mariage de leur

frère Ernest, 20 ans, avec Mile Jeannette Guindon, jeune maîtresse d'école à Corbeil, Ont. qui fut célébré

le 7 avril, par le B. P. Lamoureux, d’Otiawa, en la chapelle privée de Ia familie Dionne. Les jumelles, qui

auront 13 ans le 28 mai prochain, sont photographiées dans les toilettes à corsages de velours noir et Jupes

de lolulos pustels qu'elles purinionl wu musinge de lOur frère,
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PATRON No 4595 — La jup- à

fronces de cette robe ot la herthe
du corsage en font un modéle qui
ravira votre fillette.
Le PATRON No 4595 est offert

dans ies tailles 6, 8, 10, 12 et 14
ans. La tallle 10 ans cvquiert 2 1-2
v. de tissu de 35 pouces et 3-8 de
verge de tissu contrastant.
Pour obtenir les patrons de La

“Patrie”. envoyez la somme de 25
cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant trés lisiblement: Nom.
adresse, tallle et numéro du patron
désiré, Adressez le tout: & Bureau
des modes, La “Patrie”, Montréal

Les cardinaux
Subaro et Griffin

 

"lau Congrès Marial
OTTAWA, 1I. (Arcand).— Deux

autres princes de l'Eglise, Leurs
Eminences les cardinaux Célestin
Subard, archevêque de Paris, et
Griffin, primat de l'Eglise Catho-
lique de Grande-Bretagne, rehaus-

seront de leur présence les gran-
dioses cérémonies du Congrès Ma-
rial, qui sera tenu dans lu capl-
tale du 18 au 22 juin sous !a dirre-
tion de Mgr Alexandre Vachon.
On sait que sept cardinaux

rent invités, il y a un mois, à par-
ticiper aux hommages que recevra

ia mère du Christ pour que :on .r-
tercession auprès de Dieu .ssure
la paix mondiale. En plus des di-
gnitaireg ecclésiastiques. on rems
quera en Outre de nombreuses per-
sonnalités laïques et gouvernemen-
tales. Le premier ministre .un-
pléant, M. Louis St-Laurent, sec:{w
taire d'Etat aux Affaires Extéri.1+
res, M. J.-J. McCann, ministre 0%
Revenu National, ont déjà été dési
gnés comme présidents honc: ires
du Congrès, qui attirera uns fouls
de pèlerins de toutes ies partic

du pays.

  

Cardidatsde gauche àà
la présidence des E.U.

WASHINGTON, !. (P.A.)—Los
deux porte-paroles de la gauche
américaine, l'ancien vice-président
Henry Wallace.et le sénateur dé-
mocrste de Floride, Claude Pepper,
chercheront en 1948 à se faire chci-
slr comme candidat démocrate à la
présidence des Etats-Unis. C'est
Truman, le président actuel, qui
exprime cette opinion à une 60u- (Lopyrignt king leatures). férence de presse.
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“ Des matériaux pour les panneaux-réclames
 

 
 

  
  

 1a PATRIE
On manque de hais et de clou pour finir les logis commencés. Mais le printemps voit champignonner
partont des charpentes riches en volombage et copieusement cloutéexs, pour étuler des puanneaux-réclumes,

comme celui+i dont on voit l'infrastructure.

. Hughes réussit un second essai
  

Quatorze mois en l’air
 

Afin de prévenir une épidémie de typhus, la vaccination doit se faire au Japon. Ces petits jumeaux nip-

 

     
 
 

     

   

pons ont exposé leurs bras à la morsure de l'aiguille.

_— a

C’est le chaland qui passe
= rseeseeCEST

Lecapitaine Dudiey TUAVERS, U.
F.C. et Croix de Guerre avec pal
me, vient de prendre sa retraite
de la British Overseas Airways
Corporation. Agé de cinquante ans,
le capitaine Travers & passé 19.000
heures au Contrôle des avions de
ta BOAC, ce qui équivaut à un
an et deux mols de sa vie, Pendant { i i
ce temps, ll a parcours 2,750.000 > x
milles, soit plus de mille fois Je |

i tour du monde. A la direction du XF-T1 reconstitué, mais dont le désastr« faillit
7 POLE EUR PS lui coûter la vie en juillet dernier, Howard Hughes, en haut,

d hd a ST oe . Le prépare pour la seconde envolée, à Culver City. Col. En hus,
; : ê IH de Pendant que Sa Majesté la reine Elizabeth d'Angleterre faisait des emplettes dans un grand magasin à rayons de Salisbury, Rhodésie l'énorme avion destiné au service des photos de reconnaissance

| Le chef de la gare de Bradford, Pennsylvanie,et assis danssafenêtre etconsidèrelespectacleim du Sud, les princesses Elizabeth et Margaret prenaient quelques instants de repos dans un magnifique jardin d'une demeure où elles ont été monte à une vitesse qui n'a pas été divulvuée, à une hauteur de

até gue présente la rue frie ; $1-000.000 1 rennes de pert vie reçues. Au cours de leur séjour à cet endroit, les princesses ont fait de l'équitation avec leur père, puis ont assisté à des danses, dont un bal 8,900 pieds.

ges évalués a $1,000,000. ny à pas eu de pertes , donné par sir John et lady Kennedy. Elles y dansèrent des quadrilles écossais.

Gérant général 
 

    
M. J. A. Argo, gérant du-service

des marchandises du Canadien
National, annonce la nomination

Après lu séance de lutte au Forum, le gigantesque lutteur Primo Après avoir vécu -trois ans et huit mois dans une cave, (À droite), de M. G. F. Smith, assistant du
CARNERA, 280 livres, fut pris d’une fringale de son mets national mir une colline près de Dennison, Ohio, un déserteur de l’armée, Æérant général de ce service, au

  

       
PRES Es du ili sles - Lancées d'une automobile filant 80 milles à l'heure, au cours d'une 

E L'endroit était tout trouvé: American Spaghetti House, 84, Sainte JOHN PATRICK LEHIGH, thgauche) a été capturé à la maison ponte d’'adjoint de l'agent général

2 a tarienne qui coule dans le lac Sainte-Claire) à délogé quatre ‘homme Ero a Catherine est. Quol de plus naturel que d'accompagner le gueuleton de sa grand'mère maternelle où H était allé chercher de Ja nourri- u service des marchandises pour

mailleébordementdeentrein London, Spagayant à hauteur des fenêtres, dans une rue dont chasse à Ih » ces capsules d hérolne font partie d’un total d© de Solo Mio, Santa Lucia, etc. Le diminutif Jimmy CIERI (il ne pèse ture. Il a été enfermé dans la prison du comté de Tuscarawas, i Ja région centrale avec bureau à

tous Les habitants se sont réfugiés à l'étage supérieur de leurs maisons. La rivière quittant son lit, roule 1,500 d'une valeur de $4,500 saisies à Toronto par la police que 50 livres) se prêta gracieusement à la nostalgio de l'ex-champion Now-Philadelphla. Ohio. I! avait déserté le camp Shelby, Missouri, Toronto. TI succède à M. George
à 25 milles à l'heure, vers Chatham, autre localité éprouvées. fédérale. boxeur du monde. en juillet 1948 H. Bush promu récemment,
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LA cPATRIE >

(301.2 autres) — (1480 Gil)
000-100. Vellidioe Lise,
06—L'heure de- aubaines.
cs_ CLÉ or cour
SLBours précive, —

Fourrures)

  

(Gignère

Vitnigine),
b. s-—Hudie-Jourant — Nettoyeur Roy

€ à. LB—Nen-Male,

   

Sh h—Chansonnettes ~ (le da @
Utiles Chan

6h. 36—4. D. Vaillères lave.
» 1. s8—Radlio annuaire.
1%. 06—L'heurs préetet,
70 06—L'heure fnoutinie--Koyss Bread

ons!
Th la parade sportive — (Pasi

tunrt),
7 h, 48—Interméde,
+ a ad—Latendner upretif. —  (Gigudre.

fourrure).
sn 00—L'heure précise. Béréandée —

Fitle Auto,
8h. 36—Radio-Fhéâtre.
M h, 43—Orchestre Lawrence Week,
sh, 00—Heure du concert.  (Fanemble

Fernand Graftos).
# hb, 30—Musique par Spike Jones.

45—HMuslque de danse.
Uo—a meurs sréeise
#e—Musique Huvwaienne,

. l&—Radio-Jeuram.

 

uw

 

cLaboratoir16h. 36—k'henre précise. —
Vitailgime).

dunner,
danse. —

  

  

{The

(Resinuran

— Musique sur

— Kin éd

 —_—
Vendredi, 11 avril
 

5:00 PM, CHLP: 3-0. vullitres Lite. —
I/neurs de. baines. CKAC; Varie-
tés mu-ical 1a Journée des
fe ndateurs.

5:08 P.M, Cap: Swdio.
6:15 FM. CKAU: Thé dunsont. "BM:

Les nies les plus atmits. CFCF: Dick
Tracy.
FM, JHLP: “CHLE 0 OM’
PM. CHLP: A votre service CRAC
Nousetles d'Hollywmat. BF: Thé
dansant, CBM: Contes pour les en-
finis, CFCF: Jack Armstrong.

5:45 P.M, CKA( L‘oncie Troy.
o:16 P,M. CKAC: Madeieine ot Pierre

Gosrei Unger. CBF: Recs.
Don Maser,
CKAC: Apert: musical.

. CHLP' L'heure precise. Radio
nurnal. _CKAC: Montréal eujour-
«hui, CRF: Yvan, I'Intrépide, CBM:
Chronique sur les programmes,
CJAD: Nouvelles. CFCF: Le Crieur
publie.

6:05 P.M, CJAD: Au bal. CKAC: Vos
urchen préférées.

CKAC: Planologue.
là PM. CHLP* #Men-stewn. CKAC

Chansons fameusts. CBF: Radio
urnat, CBM: Radio-fournal. CFCH
ouvelles.

P.M. CKAC: la pléce du jour

 

  
 

  

  

  

  

  

  

  
6:10 1

 

4:15 PM, CHLF: Chansonnette CKAL
Quoi de nouveau CBF: Chronique
sportive. CBM: Sports. CFCF:
What's Happening To-Nizbt?

0:30 PM CHLP: L'heure précise. Radio.
re  CKAC: Te Forum des

ris. CBF: La revue de (actualy
CRM: Séréuade. CFCF: Sports-

CRAC: L'homme du jour.
Inierméde.

CKAC: Les nouvelics de chez.
. CRF: Coeur atut. CEM: Nou-

vellen et commentaires, CJA: Au
bai. CFCF: Band of the Day.
P.M. CB Causcrie.

CHM: Commentaires,
_HLP: L'heure précisé. l'heurs

  
   

  

  

Jamil. CKAU: Au Music dal
CEF: Un nomme et son péché. CBM
Chant. CJAL: Nouvelles. UFCF.
Chansons.

7:05 PM. LJAD: Au OAL
7.45 P.M. CBF: Métropoie. UBM: LA

pi.no et æ Jazz UFCF: Studio,
CKAC. Questionnairs
  

  

CKAC: Montréal aujurd‘hul
CHLP: Par.de sportive. CKAC

de Lucile, CBF:

    

chansons
M: International Quizz,

  

  

P. CHLP: CKAC

Mon curé. CBF: Verve eb variétés.

André Dugal (Québec). CJAD: 80

the story goes. CFCF: Orchestre.
SIAL) Bpurts
CHLP: Calendrier sporti.
CALP L'heure précise. —

gérénndes. CKAC: ‘Théâtre du prin-

temps. CHAD: Nouvelles. CFCF:

Adventures of Eun Bpade. CBM:

Cunevrt Pop. CBF: Concert ""Pop”.

R88 PM. CIAL: Uours de francais
#0 P.M. CHL?: Radio-Tn3âtre. Leto

Tourblilen de ia gaieté, CIJAD: Nou-

velles. CFCF: Rare Here Tu Btoy.

5:45 P.M, CHLP: Orchestre. CBM: Trois

   

  

  

vl-ions.
8:08 P.M LKAC: Choose du I=mpe.
8:06 P.M. CHLP: Heure du enucert.

CKAC: Nuzaire & Barnabs. CBF.
An vieux Mn, CBM: Allan end
Me. Nouvelles. CFCF:
Radio  

2108 PF AD, tre
9:30 EH, OHLP: Dane. CKAC: Banco-

Banto. CBF: L'heure de la valse.

CEM: L'heure de ja valse. CFCF:
Summer Show. CBM: Eventide
CJAD: Nouvelles.

9:45 PM. CHLP: Musique de danse
CJAD: Lit at Even Tide,

0:59 #.M. CBF: dtudw, CEM: Budo.

19:0¢ P.M CHIP: L'heure orécise. —

Musique Hawalenne. CKAC: Décou-
veryes arirtiques. CB Rad
Journal. CJAD: Nouvelles. CFC

Champion Vights, CBM: Radio-Jour-

s oN. CIAD: Orchest
nee CHLP: Radio-ournal, CBF:

Chronique

  
 

   Mitéraire: Fené Garneau.
CBM: Revue de l'actualité.

10:04 [23 CHLP' L'heure de ia danse.

AC: Découvertes artistiques. CBF
CBM: Hérita-

    
émane de musique. Ci

d us que. CJAD: Nouvelles.
'hamplon Fight:

10:45 P.M. ‘CHE: Danse, CKAC: Le
jou-nol parlé.

10:60 P,M. CHLP; Le sport cé soir.
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1490 KILOCYCLES
L'ECHO FRANCAIS DE MONTRÉAL

ÉCOUTEZ CE SO

HEA
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PAUL STUART EST REVENU! ET AVEC LUI, A 7:30 CE SOIR

LA PARADE SPORTIVE
INTERVIOUS DES CELEBRITES DU ONDE

A 8:00 CE SOIR

SERENADES
GHACIEUSETE DE FIFLE AUTOMOBILES

Au micro: MARC BOURGOIN,

“Les Nouvelles à CHLP

DU LUNDI AU SAME

7.55 - 8.00 AM. Nouvelles Locales
8.15 - 8.30 A.M. Nouvelles Locales
9.15 -9.25 AM. Radio-Journal
11.30-11.35 A.M. Nouvelles Locales
1.00- 1.10 P.M. Radio-Journal
8.55- 4.00 P.M. Nouvelles Locales
6.00 - 6.15 P.M. Radio-Journal

(Nettoyrurs Roy Itée.)
10.15-10.30 P.M. Radio-Journal

(Sauf lundi et jeudi) '

DIMANCHE

12.13-12.30 P.M. Nouvelles Catho-
liques

1.156-1.30 *.M. Radlio-Journal

2.00-8.10 + .M. Radio-Fournal

10.13-:0.30 P.M. Revue de la

Semaine.
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 w 
 

 

85 P.M. CKAC: Orgue.
"1:00 P.M. CHLP: L'heure près

 

que eur demande. CKA
ler pporte. CBF: Adagio. CBM
Mosique des prairies. CJAD: Nu:
velivs.

1:08 P.M. JAD ‘Sports Finau
. ŒKAC:  Muskjue de dune

CJAR: Midnight Express.
1:28 #.M. CBJ: dulieUD de nouvelles.
1:30 P.M, CHLP: L'heure précise. —

Fin dsr émissions, CKAC: Dansons
aves. UBF: intermède.  CBM: Or.
chenre à e-des. CJAD: Nouvelles.
Fin des émissions.
P.M. CBF: Urenestre.

CKAC: Nouvelles de Minuit.
Fio des emissions. CBM:

Nouvelles. Fin des émissions, CFCF

11:15 P.M.

 

 

  
    

   

  

 

 

 

Orchestre.
12:00 A.M. CKAC: Orchestre. CFCF: Or

chestre.
12:30 AM CKAC: Sinem Eltott Lan

Orchestre.
savy
Nouvelles. CFCF: Fin

L'heure — fin da

12 avril
 

 

 

  

CKAU: Ouverture et nouvelles
CKAC:; Even,

L CJAD: Réveil,
CKAC: Aclualtés.  CFCF:

Nouveules. CJAD: Nouvelles. CBF:
L'opéra de quat’ . CBM: L'heure
du réveil. CFCF: Nouvelles. CJAD:

A.M, CKAC: Evelt,
Nouvelles.

Ouverture.
AIM. CFCF: Nouvelies. CBM: Nou.
velics,

1:35 A.M. CRM; Réveil,
7:45 A.M. CHAC: Le quart d'oeure de

t'Oratoire. CYCF: Musicale.
1:86 A.M, CHLP: Ouverture . Gommaire

CHF: Mélodies. CBM: Melodies,
8:00 AM, CHLP: Offrande au Sacré-

Coeur. CKAC: Nouvelles. CFU¥V
Nouvelles. CBF: Radio-Journal et
intermède, "BM: Nouvelles et Inter.
mede. CJAD: Nouvelles,

8:15 A.M. CHLP: Nouvelles et heure.
CKAC:; Aubade, CBF; Elévation ma-
tutinale, CBM: Prières, CFCF: Notes
from a Diary.

  

Rendez-vous musical,
Musical Novelty, CBF: Mé-

 

CFCF Btudio.
55 A.M. CBF: Nouvelles de In BBC.
00 A.M. CHLP: Musique en déjeunant.

Wake Up und Bmile. CBF: Pot pour.
. CBM: Nouvel CJAD:

alges.- CBM: Jar.
- féminines

9:16 A.M. CHLP: Radio-Journal.
Intermède musical.

9:45 A.M. CHLP: La femme aujourd'hui,
CKAC: Mélodies vedettes.

2:30 A.M, eur, Variétés, CKAC: Pour
elle, Les chansons que vous
aimes.CeEME Mélodies pour mads-

9:48 Au, CHLP: Morton & Kaye. CBF:
Programme musical. CBM: A Miss
and a Male,

9:55 A.M, BF Nouvelles de ia BBQ
10:00 A.M. CHLP: J.-D. Vallitres Ltde ot

Orchestre F. Martin. CKAC: Actua-
lités. Sar. Le coln des enfants.
OBM: Orchestre.

10:98 AM, RAG King Cole Trio.
A.M, CHLP: mque pour tous.

9 Ac: Musique pour les Jeunes.
ÉFCF The Rrown Dots

10:30 A.M. CHL#: L'heure précise. —

   

    CKAC:

   

   

  

  

St-Jtth vous parie. CFCF: Juntér
Junction. CBM: Archie Andrews,

10:40 A.M, CKAC: La valse du jour,
10:45 A.M. CKAC: Murlcale,

CKA Lu waist du Lour,
11:00 AM. CHLP: L'heure precise.
1 , CHIP: Association canadien

ne-franguise des aveugles CKAU-
Varistés,  CFUF: Tern Age Tin
SHED Programme mx, «CLM:
143 maitres de, In mEq
A.M RAL

   

  

  

     

 

enfants.
A.M. CHLP: Bulletins de nnuvelles.
CKAC: Frère Jacques. CFCF: Junior

CBF: Récital de plano.
= Time Goes By.

CHLP: En valrant.
Eaves vous at mot

CFCF:

 

Miniature.
Notyelles,

17:00 P.M. CHLP: L'heure précise —
l'heure féminine. CKAC: Program-
we ras. CFL. Quusvrie, CBF:
Programme musica. CBM: Nouvel
Iles do ia BBC. CJAD: Nouveliss.

 

12:45 P.M. CJAD: Just Reizx,
12:10 P 32. CKAC: Tetopéraiume ot pro-

nostics
12:15 P.M, CKAC: Parfums musicaux.

CFCF: Piano. CBM:
lu jeunesse,

P.M, CKAC: Le apoi
EM, CKAC! usesgere,crc
Théâtre des enfants. CR

Les Epurts dv

 

   

 

rural, CEM: Le conte aon
Cristo. CJA Nouvelle,

12:45 P.M, Nouvelles mondialea
CHEF: Cnansonueites. CBM: Rudio-
Journal.
P.M. CKAC: fe sport,
P.M, CBF et CBM: 8ignal-horaire
de l'observatoire d'Ottawa.
M, CHLP: Radio - Journal et
heure féminine CKAC: Le sport

amateur. CFCF: To Live in Perce,
CBF: Chansonneltes. CHM: Chron)
que des éplises pmteatantes,

05 P.M. CJAD: Coneert.
L'heure fémitiine,

CKAC: les amis de l'art
Radio-JournaL CBM: A an-

nnneer.
1:25 P.M. CBF: La CroixRouge.
1:30 P.M. CHLP. L'heure précise et

l'heure féminine. CFC¥: Rumpus
Room. CI La revue des hebdo-
Bigdaires, CBM: Programme musi-

L:45 En CRAC: Capautes mélodiques.
: Nouvelles.  CBF: Musique

wtaméricaine.
3:00 P.M. CHLE: L'henre précise.

L'heure féminine. CKAC: Actualitts,
CFUF: Séréraite. |CBF; L'Opéra.
CBM: Pour les jeunes,

2:05 P.M. CKAC: Ecole de
d'Outremont.

2:30 P.M. CHLP: J.-D. Vaitières Ltée,
Petite musicale. CKAC: Un peu de
taut, CRF HuToppers’. crer
“Hii Toppers. CHM: A annoncer,

2:48 P.M, OUCH: Métoals, CKAC: AUons
à l'opéra.
M, CHLP: L'heure précise. Poèmes

symphonique: CKAC: Nouvelles
CBM: Orchestre.

3:08 P.M. CKAl Conservatoire de mu-
sique. CJAD: Music Hall.

3:30 P.M. CKAC: Treasury Bandstand.
St Roundup Time.

CKAC: Mélodies à Porgue.
Pa: CHLP: Bulletins de nouvelles.
P.M. CHLP: 3.-D. Vallières Ltée. —
Les Mandolettes. CKA Actualités.
CJAD: Nouvelles. CBM: ‘The Ma
Born lo be à King’.

      

musique

    

 

    

  
P.M. CKAC: Lea evênements @o-
cinix, CJAD: Clud 800.
P.M. CBM: Programme musics.
CFCF: Tne Cadets.
PM, CEA Musicale, |CKAC:
Matinée,
P.M. CHLP: L'heure des aubaines.
CKAC: Thé dansant. CBM: Chro-
nique d'Hollywood.

 

4:45 PM. CFCF: Quatuor instrumental.
4:80 P.M. CKAC: Actuate,
00 P.M, CHLP: J.-D. Ltée —

cour Crinmerciai RACOrchestre
mphonique. CBF: L'heure du ths,

ce Nelson Oiïmstesd. CJAD:

Studso.
La pièce du jour
L'heure des aubaines.

ve Your Business. CBM:
Lynd Collysr, CJAD: Nouvelles.
rm. ror: It's Your Business.
CBM: Linger Awhile. CJAD: Nou-
veliss,

8:38 P.M, CHLP: CHLP ce soir.
A votre service. CBM:$:38 P.M, CHLP;

L'heure du the, CBM:
Plano.

8:45 Ba CFCF:

4:00 he CHLP: Meure précise. Radio-
Journas._ CKAC: Rythmes latins.
CFCF: Bérépade. CBF: Interméde.
CBM: Musique des tropiques. CJAD
Nouvelles.
PM. CIJAD: Au bal

10 P.M, CKAC: Papas
9:18 P.M. CHLP:

  

   

 

  

CKAO:
e ror}nveiion. CBP:

Rad romi. CRM: —Meuvelles.
CJAD: Nouvelles,

0:20 P.M. CKAC: La pièce du jour.
4:45 PM. CKAU: Quoi de neuveaur

L'ENSEMBLE

 

 

SPORTIF EN EXCLUSIVITE!

A 9:00 CE SOIR

L'HEURE DU CONCERT
AVEC

DK FERNAND GRATTON

. — —>
LES QUARTS D'HEURE DE
Dupuis Frères Ltée

—-a-

CHLP
LUNDI: Le Quart d'heure de la
Valse. MARDI: Le Quart d'heu-
re de ta Chanson française.
MERCREDI: Le Quart d'heure
de :à Musique Tzigane. JEUDE:
Le Quart d'heure de (Opera.
VENDREDI: Le Quart d'heure
des Classiques. SAMEDI: Le
Quart d'heure de Variétés
——— 10.15 à 10.50 a.m.
Présentation de R. Mousseau
Syntonise blep.. qui syntonise

ces quarts d'heure de
DUPUIS FRERES LIMITÉE

 

 

  

Whats isappening Tonight. CBF.
CGhromque sportive. CBM: Bulletins
inéteon logiques,

8:30 P.M. CHLP: Radio-annuaire. CRAU.
Le forum des sports CFU be
People As. CBF: Festival de musi-
que tes écoles. CBM: Musique
d'Ecorse, CJAD: Nouvelles,

8:40 P.M. CKAC: L'homme du jour.
$:43 P.M. CKAC: les nouvelles de chez-

nous, CPCF: Music of Manhattan,
CBE: Chronique aur le hockey. CBM:
Chronique sportive. UJAD: Au bai

6:33 Fe CBF: Causerie de la Croiz-
Rouge.

7:00 PS CHLP: L'heure précise —
Len refrains. CKAC: Cours
d'unglals, CFCF ‘a Your Business.
CRF: Questionnaire de la jeunesse
CHM: Musique hawtienoe, CJAD
Nouvelles,

P.M, (JAD: Au bal.
P.M. CHI 9: Dun coin à l'autre du
Canada, CKAC: Mélodies du goir.
CFCL: Correspondent Abroad.
M. CHILP: Un peu c- tour,

P.M. CHLP: L'heure précise, — Les
trésors de la mélodie. CKAC: Oc-
eupons-nous de nos affaires CFCF
Btudio. CBF: L'heure dominicale.
CEM: Chronique sportive. s CJAD:
Singtug Sat,

7:45 PM, CFCF: City
league, CBF: Café Negro.
Revue des événements
Clap: Lucky Melody.

CIAL: Sports.
en CHLP: Calendrier aportit.

100 P.M, CHI.F: Heure nrecise, —
plus jotks valises. CKAC:
chante, CFCF: Dark Venture. CB

 

 

   

       

 

  

  

  
  

 

Improvement
COM:

sociaux,

   

floirées de chez-nous. CRM: “Play
house Part: * 3

8:00 ¥.M. CJAD: Sawrday Nite st “The

CHi,P: Bloc Populaire Cana-
. CPCF: Here's Morgan,
CJAD: Hollywood.
CHLP: L'heure précise et

La Salle de concert moderne, CKAC:
La veille FRamezay. CFCF: Procès
fameux, CBM: 8 the Wealth.
CJA Piano.

8:58 P.M, CHLP: Bulletins spéciaux.
CKAC: Choses du temps

9:00 P.M. CHLP: Orchestre Vedette.
CKAC: A déterminer. CJAD: Frolica.
CHF: Nouveltes. OBM: Nouvell
EM. CJAD: Musee Moundup.
P.M. CBF: Hockey: ‘Toronto vs
Qunadiens. CBM: Hockey: Toronto
P.M. CHLP:  L'heure précise a
Dick Jurgens et orchestre. CKAC:
A déterminer. CBM: Music for Ma.
dame.

CJAD: Light at Eventide.9:45 P.M.
AC: Fronk Sinatra,

10:08 P.M. CHLP: L'peure précise. Or.
ehestrs. CKAC: Les bout-en-train.
CIA Nouvelles. CBF: Orchestre.

10:08 P.M. CJAD: Orchestre.
10:10 P.M. CBF: Jean Sablon. de Paris.
10:15 P.M. CH-P: Nouvelles. CKAC:

Maynard Ferguson. CBP: Voici
Juliette, CBM: Juliette st ses chan-
sous.

10:10 ru CHLP: Cest lheurs de ia
danse, CFCF: Danse. CBF: Orgue.

CJAD: Nouveleles.CBM: Orgue,
10:48 P.M, CKAC: Bloc Populaire.

  

  

 

  

   

     

que sur demande. CRAG: "Bonsois
Mes sportifs. CFUF: Nouvelles. CBF:

   
   

.

CJA
P.M, JAD: Sports Extra.
P.M. CKAC: Dansons. CFCF:
Parliament Hill. CBF: Jess, QJAD:
Midnight lion.
P.M, CBF
P.M, CHI BudloRAC: Orches-
tre. CFCF. re. CBF: Oreos.

: Orchestre.
Nourèmee

Emission spéciale.
OKAC: ‘Nouvelles, CFCF: studio.

, CHLP, samedi 12 avril ©

LA «FATRIE >

 

  

#h. 06—L'heure “cat,
Fourrures), (Giguere

00—Uffrande au Hecré-Cosnr.
15—Musique de comeert.  

 

  

h. 30—E‘heure précise. — (Gtanére
Fourrure)

8h. 36—Rendez-vous mustea!.
0h 0t—l'heure précise. —  (U'guers

Fourrures).
06—Musique en déjeunaat
A Ho-Journal,

Sh. 25—La femme d'aujourd'hui aves
Jacqueline,

30—Variétés,
46—Mourton & Kaye,

on, 00--.-0, Vallitres, Lite,
a U—Orchesire Freddy Marts.

10h 18--Musique pour tous =
Frères LAter.

10h, 30-—l‘heure précise, —
Foureurea).

18 h, 30—Nt-Jean vous parle.
La 4 U@—Lheure recise. —

Vitaigine).
.M @ Ou—Association canadienne. francaise

des aveugies.
«tan, 15—Éeko musical,
(là, 30—theure précise. -—

Fourrures).
11 ti, 30—Bulicting de nouvelles.
11 4, 35-—Fn valsant.
1} h. 40—Entre vous ef mom =

Rennissances.
12h. 00—| heure précise.
a tre ne.
1b. 60—Rad D Jens =

Choquetter.
su, 1O—1nrure feminine,
« tb. 20-—L'hrure précise,

  
(Dupuis

(Liguers

<Laborstetre

(Giguère

(Salon

   
ésurrazlo &

«Montre Faves.

 

  

3h. 30—J.-D, Vaillères, Ltée — Petite
virale,

3h 66—L'heure précise, — Puènies syme
phunlques.

3h. 06—B'heure précise — Poèmes sym-
phoniques.

"th. 55—Bultetins de nouvelles.
t b. 00—J.-0), Vallitres Ltée — Jen Han-

    

dofettes.
4 n,30—l'brure précise. — =(Milquère

Fourrurest,
4 h, »0—L'heure den aubaines.
3h. 00—J.-D. Valliéres, Ltée.
5h, 00—1"heure drs mubaines
a Hd HLF or soir.

5b. J0—L'henre précise, —  (Giguéré
Fourrures).

= Vaboratoire

 

“n ria Final — Nettoyeur Roy
Ltée.

* 1e, IB—Aleli-Mélo.
4m 40-—Kadio ssouaire.

us (E, D, Mack>.

sn, 15—D'an soir à en dg LSasUs
(ffee National du Film),

peu de tout.

   

  7h. 30— .
. 55—Cnlendrier sportit - M.A

Giquère).
e0—l’heure précise.
00—Les plus Julles valsre,
30—La salle de concert moderne.

. 85— Bulletins spéciaux.
. 06—L'henre précise.
. 00—Orchestre Vedette.
» 30—Dick Jurgems et orchestre.
. 00—L'heure précise.

b. Ou-—Urchestre Dave Rose.

— (Laboratoire

S
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e
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+
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n
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Yialgtae),

26--C'est Vhenre de in danse aves
Torcbeatre Californians.

«0h. 50-—Le sport ce solr. — (Michel

    

Tamilla, t
11 h,0eure pi Musique sur

lemande.
11 h, 30—Fin de l'émission. — Fieure pré-

ché,

Des =

    

SERRES

“L’Heure des Aubaines”
Le Public est cordialement nvi-

té à assister à ce programme.

Madame, tout en faisant vos

emplettes, permettez-vous une
courte visite en nos studi

l'atmosphère vous réchautfera,
et tout en vuus reposant vous

courez la chance de gagner de
magnifiques prix. Une vrase au-
baine Donc ne manquez pas

“L'Heure des Aubaines”
du lundi au samedi Inciusivement

de 4 h. 30 à 5 bh. 80

 

 

 

=

  

=

  

CBF: Nouvelles, CBM: Nouvelles ot

fin de l’émission.
A.M. CKAC: Orchestre,

AC: Nouvelles.
7: Fin de l'emission.

Fin de l'émission.
ess

 

 

 

Présente

VENDREDI, LE 11 AVRIL

CBF — 8 h. à 9 b. p.m.

CONCERT

SYMPHONIQUE
“pop”

par l’Orchestre Symphonique
de Teronte

Direction: Sir Ernest MneMiit

Artiste invitée
MONA PAULEK,
messe seprans.
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Les adieux de

deux artistes

 

 

Nous étions convié hier soir à
une représentation du “Huis-Clos”
de Jean-Paul Sartre qui servait de
spectacle d'adieux à deux excellents
artistes canadiens: Me Yvette
Brind’amour et M. Roger Garcenu.
Ces derniers, s'embarqueront pro-
chainement pour la France où fs
iront parfaire leurs études dr«ma-
tiques auprès des maîtres de
Uheure.
Ces deur jeunes acteurs méritent

éminemment de se rendre à Paris
où ia trouveront l’'umbiance voulue
pour la pleine écloston de leur ta-

lent. Les amateurs de théâtre con-
naissaient depuis longtemps leur

valeur. Leur interprétation d’hier
soir à Pauditorium de la Légion
Canadienne en fut en tout cas une

preuve concluante.
Royer Garceau a fuit ses armes

«kr diverses scènes locales, notam-

ment à l’Arcade, où 4! a facilement

conquis ses lauriers. C’est à notre
avis, Le meilleur jeune premier que
nous ayons à l'heure actuelle. Après
des débuts encourageants, Mlle
Brind'amour @ sans cesse amélioré
son jeu et est aujourd'hui en pos
session d'une expérience précieuse.

Le “Huis-Clos” ou P “Enfer” de
Jean-Paul Sartre, est une oeuvre
très rude à rendre. C'est un dete
d'une tension continuelle, où l'ac-
tion réduite au minimum, est com-
pensée par une profondeur d’analy-

se qui donne parfois le vertige.

Surtre donne lci une version fun-
tuisiste mais émouvante de la jus-
tice distributive qui récompense les
bons mals surtout punit les mé-

chants. Sartre traite de l'enfer non
pus sous l'aspect des peines physi-

ques, mais sous celui peut-être plus

cruel de la peine morale.
L'enfer pour l'auteur, c'est la

promiscuité de gens prarticulière-
ment en état de faire naître en

votre esprit lu souffrance morale  et cela pour l'Eternité.. Pan de feu

intense, une chaleur légère mais
acrablante par su persistance, une

chambre dénudée. Trois êtres, deur

Jemmes et un homme y ont été ras
semblés pour se déchirer de repro-

ches, de surcasmes, de remords,

Nous ne reviendrons pts sur l'a-

nalyse de celle piece qué à connu

wun large succès cet hiver, Muis

nous soulignerons la belle intelli-

yence que Murielle Guilbault, Yvet-

te Brind’Amour et Roger Gurceau

ont apportée dans l'interprétation
du texte ai âpre et si dense de Sar

tre. Nous ne sommes pas loin de

dire que cet acte de Surtre est un

chef-d'oeuvre du théâtre moderne.

Comme tout chef-d’oeuvre, comme

toute pièce magistrale, sofvaleur a
chaque représentation est function

du talent des artistes. On n’en

trouvera jamais le fond. Plus l’ar-

liste sera grand plus l'oeuvre pa-

raîtra belle.
Le trio que nous avons mentionné

« élevé le texte de Sartre à un
niveate plus que satisfatgunt hier
soir. Profitons de ce papier pour

souhaiter à Mile Brind’amour et à
Gaurceau un séjour fructueux à Pu-

vis. Æt surtout, qu’ila nous revien-

nent bientôt. Nous n'avons pas

tellement de bona acteurs comme

eux.
Maurice HUOT

Un vol de $335
avec ‘assurance
Trois individus sonnalent à la

porte du No 421 est, boulevard

Gouln, vers 9 heures, hier soir, et

demandèrent à entrer sous prétex-
te qu'ils étaient agents d'assuran-

ce. Une fois àl'intérieur, cependant,
tous trois redevinrent les cambrio-
leurs qu'ils étaient, et à la pointe
du revolver, volèrent un manteau
de fourrure de $300 ainsi qu'une
somme de $35 en papler-monnaie,

Au moment du “hold-up”, Mme
Armand Goyer, qui habite la mal-

  son, étalt absente, mais son fils,

Le concert des élèves

du cours de technique
de Mlle Anne Mayrand
Dimanche le 13 avril, 4 8 heures

du soir, aura lieu au Pensionnat
Notre-Dame des Anges des .eli-
gleuses de Sainte-Croix, le concert
des élèves du cours de technique

“Anne Mayrand”. Les élèves, qui
prennent part au concert, suivent
le cours de technique “An e
Mayrand” et étudient la musl-
que chez les religieuses de Sainte-
Croix dans leg maisons suivantes:
Pensionnat Notre-Dame-des-Anges,

Saint-Laurent: Pensionnat Notre
Dame-de-Ste-Croix, Côte-des-Nelge::;
Pensionnat Sainte-Anastasie, La-
chute; Pensionnat Notre-Dame-du-
Sacré-Coeur, Varennes; Ecole St-
Alphonse, Youville, et cole Lau-
rier, Montréal

Le concert annuel de

S.-Germain d'Outremont
La chorale de St-Germain d'Ou-

tremont, dirigée par Gérald Des-
marais, donnera son concert annuel
dans le sous-sol de l'église, le 16
avril prochain.
Ce concert, maintenant une Lra-

dition, présentera un programme
de tout premier choix et dune
grunde variété.

Cécile Préfontuine, pianiste bicn
connue, y fera ses débuts comme
harpiste. Mlle Préfontaine a con-
sacré ces deux dernières années à
l'étude de la harpe, avec Marcel
Grandjany. le grand muître de 2ct
instrument, qui l'a déclarée prête
à faire face au public et à la
critique.
Pianiste réputée, musicienne ac-

complie, Cécile Préfontaine jouera
aussi un groupe de pièces au piano.
On entendra égulement à ce :on-

cert: Paul Durivage, violoniste:
Jules Jacob, ténor; Gérald Desma-
Tais, basse ‘et la chorale de St-Ger-

main d'Outremont.

Le centenaire du
 

ler chemin de fer
Sous la présidence de Son Hon-

neur Camilllen Houde, maire de
Montréal, s'est réuni, hier, le vo-
mité du centenaire du premier
chemin de fer sur l'Île de Mont-
réal, C'était la seconde réunion de
ce comité, la première ayant été
convoquée par Son Honneur Ana-
tole Carignan, maire de Lachine.
Le premier chemin de fer sur l'ile

de Montréal a été inauguré entre
Montréal et Lachine, en 1847, et
hier, le comité a arrêté plusieurs
détails des fêtes qui marqueront.
à la fin de l'été, cet événement
d'une grande importance dans lex
annales de la ville de Montréal,
de la ville de Lachine, du Cana-
dien National et’ du Canada tout
entier.
Etaient présents à la réunion,

outre Son Honneur le maire de
Montréal et M .Jean Morin, con-
geiller municipal : MM. G. J. Chas-
sé et E. H. Connelly, échevins de
Lachine, représentant Son Hon-
neur le malre Carignan ; M. N. La-
berge, gérant de 14 ville de La-
chine: R. G. Harries, président,
et John Loye, de la Canadian Ran-
way Historical Association, Clau-
de Mélançon et A. L. Sauvlat, re-

présentant le Canadien National,
et H. T. Noltie, représentant le
Pacifique Canadien.

âgé de 25 ans, et M. Adiloda Hamel
se trouvalent là. Ils racontèrent à
la police que l'un des trois indi-
vidus, une fois À l’intérieur, sortit
un revolver et les en menaça, tan-

dis que ses deux comparses ri-
flalent manteau et argent.
Avant de vider les lieux, lea in-

connus arrachèrent les fils télé-
phoniques afin de protéger leur ful-
te. Puis ils s’entassèrent dans une
automobile et disparurent. Les
agents Cousineau et Côté de radio-
police furent dépêchés sur les leux
pour y commencer l'enquête,

 

Chanteurs du bon Dieu et un

 

AVRIL

Deux grands artistes de réputation internationale participeront ur

Congrès marlal à Ottawa en Juin. Ce sont: M. RAOUL JOBIN, ténos

cansdien-français du Metropolitan de New-

JOSEPH LADEROUTE, ténor, directeur de l'Ecole de chant de ta

Longy School of Music de

Troupe d’amateurs
en formation a

St-Pierre-Claver
v cordiale Invitation

faite à lous ceux qui ventent fatre

du (héâtre.
Trèn bientôt une jeune troupe

qui compte actuellement dix-huit

membr donnera av l'orehes-

tre une soiree récréative
jointe, ;

C'est là une nccasion de révéler

nos talents, vt de perfcetionne:

chez nous des aloulg précieux qui

necrutueront d'autant notre pers

sonnalité, -

Pour de plus amples informa

tions concernant cette troupe, M

Paul Hergé se fera un plaisir de

vous les donner tous les mardis

soir au collège Satot-Pivrre-Cla-
ver, et tons les vendredls soir à

l'école Chamilly Delorimier.

el

 

  
con-

 

 

 

Le dimanche soir

20 arril prochain

C'est sous le distingué patrons

ge de M. l'abbé P.-E. Coursol, curé.

et sous la présidence de Son Hon-

neur le maire Camillien Houce

qu'aura lieu en J'église Naini-vean-

Baptiste, rue Rachel, prés de ln

rue St-Denis, le dimanche soir 2v

avril prochain, à 8 h. 30 précises.

un grand concert sacré À la n3moi-

re de Ciermain Lefebvre et di
Raoul! Pâquet, décédés prématuré-

ment ran dernier. Le programme

musical scra exécuté par le ’hoeur

de Saint-Jean-Baptiste, les Petits
an-

semble féminin, sous la direction

de Germain Lefebvre, fils, nouveau

maître de chapelle, avec le con

cours artistique de Raymond Dave

luy. nouvel organiste, T'entrée se

ra libre.

Néron, empereur romain,
naissait l'usage des cosmétiques et
des parfums.

con

 

  ä pr

Mile Rolande DESORMEAUX,
chanteuse et Accordéoniste, en ve
dette avec Robert L'Herbler dans
Ia pièce “Mon seul Amour” gardée
une seconde semaine à l'affiche  de l’Acade

1947

York (à gauche)

Cambridge, Muxsachusetis.

 

"L HORAIRE DU FILM
LOEW S.—"The Razor's Kdge"

3.41, 8.05.
— “The Perfect

12.42, 3.02, 5.22.

Mar-
7.42,

 

CAPITOL — “My Favorite Bru-

nette”, 10.05, 12.28, 2.51, 5.14. 7,57.

10.00.
PRINCESS, — octurne”, 10.00.

 

  

 

1.00, My Dog Shep”,

11.31, 2 31, |

ORPIIE “San Francisco”,
9,59, 12.19, 2.39, 4.59, 7.19, 9.39.
IMPERIAL — “Arizona”, 12.33.

4.15, 5.57. “Texas”, 11.00, 242 6.24.

10.08.
SAINT 5, — “le Capitan”,

12,00, 3,10, 6.17, 8.37. “Nuit de Sy-
bille”, 1.23. 4.43. 8.08.
CINEMA DE FARIS—"“La Sy

phonle Pastorale”, 11.28, 1.

8,49, 9.16,

 

 

  

    

 -

 

Déconfiture

 
     ON, 162 (PA)

idens de la Récons-
ce Corporation, à
(elle x) n Été

«d'hui d'avoir auto-
visé une baænqueroute frauduleuse
du chemin de fer Baltimore and
Ohio afin de s'en emparer. Jesse
Jonus n°# pas offert de co n-
taire dans cette prétendue de
de $80,000,000, [autre version

  

  
   

de l'affaire xeva présentée an ¢'o-
mité sénntorinl d'enquête sous

 

CETTE SEMAINE

Le QUARTIER

GERMAINE

SactoN
CUANTEUSE BET DISEUSE

 

   

   
1177 rue de la Montagne

PL. 0725 LA. 5473  
   

17

“Quiet Week-End”
Les Trinity Pluyers  jouerm

“Quiet Week-End" au Trinity
Memaortal Mall lex 16, 17, 18 «
19 narll prochains. 11 <agie d'un
co fle en toad aeles,

CLARK GABLE
4"MuDONALD

SPENCER TRACY
 

  
« L'AUFICHE

Lo:etta Young

“Perfect Marriage”
 

 

2 ANSE

“THE RAZORS |

 

A L'AFFHCHE

“TEXAS
. — Aussi

‘“AR IZONA"
 

 

—— .

‘ a
A AFFICHE

“NOCTURNE”

“MY DOG SHEP”

—Ona—
2 SEMAINE

Bob Hope
“MyFavorite Brunette”

  

LAU. AG pan.
ite du
vedette

Tous les Jours a

10 suntéros de

way mettant en

PEACHES
       

  

A LARFICITE

TE
VALIER

    
   
CHE

UR    

 

    
SYB#!
MesseLARQUEY
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Les Leafs ég
Les Leafs remettent le change
au Canadien en le blanchissant
au cours d'un match trè< rude

(Far HORACE LAVIGNE)

Les jours se suivent mais ne ge ressemblent pas. On en eul la preuve,
hier soir, au Forum, lorsque les Leafs de Toronto ,blanchis dans la pre-
Mière juute de la série finale pour Ia coupe Stanley, l’avant-veille, par le
club Canadien, imposèrent & leur tour un blanchissage à leur rival dans
la deuxèime partie, afin d'égaler les chances el de devenir de sérieux can-
didats :v1 fameux trophée.

Kn efiet, mardi soir, le Tricolo-X
te battih les Torontuis par 6 à 0
après avoir donné une magnifique
démonstration et avoir excellé sez

vivaux sous tous
les rapports,

Hier, ce fut nn
parfait contras-
te et ce ful au
tour de la Feull-
1e d’Érable à
s'affirmer supé-
rieure et mai-
tresse de la si
tuation dès le
premier coup

de sifflet. Les
Lenfs roenversé-
rent les rôles on
adoptant le mé-
me style que eo " A 3

lui des Hah Lost Éeunedy
tante, deux jours plus tôt et ils fu-
rent à peu près parfaits. .

Lt, comme l'avant-veille. c'est
Une punition dans les premières se-
condes du jetl, qui srella l'issur de
la joute, Emile Bouchard fut en-
voyé au cachot après unc minute
de jeu pour avoir commis le délit
d'interférence dans ia zone du Ca-
nadicn,
Pendant l'absence de la robuste

sontinelie tricolore, les visiteurs
se lancèrent à l'attaque 1ése:
ment et, coup sur conp, Ted Ken-

nedy et Vic Lyny déjonèrent Bill
Durnan, après des ntlaques massi-
ves, qui prirent de court notre ré-
sent défensif. Le Cerbére du Cana-
dien ne doit pas étre blamé pour
Ces précoces succès du club de la
ville-reine, car, ses sentinelles, no-

tamment Glen Harmon, furent
Mystifiées par les “power-plays”
dus Leafs.
Kennedy réalisa la première uni-

té en coopération avec Lynn et
Bill Barilko, pendant que la secon-
de fut le résultat d'une passe de
Kennedy à Lynn. Dès lors, le sort
de la joute était décidé, et le Cann-
dien ent beau déployer les efforts
Jes plus méritoires, rien n'ébrécha
in forteresse, défendue avec sagu-

tité par Turk Broda. Plusleurs
fois, on fut sous l'impression que
les Champlons échapperaient au
moins à l'humiliation du blanohis-
aage tnuis Broda, à son meilleur,
arrêta tous les lancers les plus dif-
ticlles.

Puis, en avant de son filet, le
Cerbère de la Feullle d'Erable avait
de bons satellites, qui, beaucoup
mieux que l’avant-veille, exercè-
rent une garde farouche et soute-
nue. Le Canadien n’eut pas beau-
coup d'occasions d'entrer en masse
dans le secteur torontois el, lors-
qu'il y parvint, bien peu souvent
#cs porte-couleurs purent-ils mettre

Broda en danger,

Du reste, le Canadien n’eut pas
la fougue ni la stabilité, affichées
dans la première joute de la série.
Il s’est vu remettre le change en
subiesant un blanchissage à son

‘© tour par le compte de 4 4 0, Et.
chose singulière, tous les points de
ses adversaires furent réalisés lors-
que le Tricolore était à court de
joueurs.

DIX-SEPT PUNITIONS

Le match fut rude et très dur.
L'arbitre, Bill Chadwick, Imposs
dix-sept sanctions, dont dix aux
Leafs, mais, ces dernières furent
peu coûteuses, Par contre, les pu-
nitions, regues par le Canadien, fu-
rent grandement: dommageables,
Pujsque tous les points de la joute
furent comptés lorsque les Cham-
plons jouajent avec un numéral
moindre que celui de son rival,

RICHARD ECOPE!

Pour sa part, Maurice Richard
& reçu deux des sept punitiona de

   
  

 

| Chadwick imposa cing minutes de

LA

 

son club, L'une d'elles fut une ma-
jeure lorsque la vedette du club

tocal frappa de son bâton Vic Lynn
dans la figure. Lynn couvrait Ri-
chard et il remplissall parfaite-

ment le rôle de la sungsue, el, à
plusieurs reprises, le joueur des
Leafs n'avait pas en de =erupule
de pincer Richard et de le bous:u-
lez impunément,
A Un moment douné. dans la deu-
xième période, Richard, qui avait
lequ Un cunp de coude en pleine
tigure de la part’ de Lynn, se re-
tourna et laissa nsciller gon baton
dang la direction de la nuque de
son rival. Ce dernier s'écrasa sur
la glace et on l'aida À se retirer,
avec une cntaille au-dessus de

PATRIE, VENDREDI 11

alent les

AVRIL 1947

 

chances, hier

  

#7
 

Statistiques de
la Coupe Stanley
 
 

  

  

®— —B8

LES COMPTEURS
x-Richard, Canadiens, 4 5 920
lt, Conacher, Détroit. 4 4 8 2
Reay, Canadiens 1 717
Taylor, Détroit ..... 15 64
N, Metz, Toronto . 4 2 8 0
Kennedy, Toronto 2462
Blake, Canadiens .. 225 0
Léger, Canadiens 055 6
Quilty, Canadiens 3a 25 9
G. Stewart, Toromo.. 2 3 5 4
Appr. Toronto 4 0 4 0

K, Reardou, Canad... 1 3 4 0
Chamberlain, ‘an. 1 3 413
Allen. Canadiens 14 44
Bruneteau, Détroit t 3 4 0
Lindsay, Détrott 2» 2 416
IL M Toronto 2 2 12

x Pitnition de mate,
CLASSEMENT

 

FINALE 4 de 70

Gore
Cations Lt 4
Toronto . 1 Ee
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arprrpe
Canadiens RARE |
Boston l'oeil. Comme il y avait “sang”.

pnition, |
Sur lA fin de la même période,

qui fut la plus “chaude” de la par-

tie, richard reçut une punition
jour le mateh. L'as du Cnnadien |
r'avait pas le dvoit de revenir au
jeu pour le resle de ln joute, mis,

an bout de vingt minutes, son ciur

 

pouvait le remplacer. En pue

Maurice devenait  autfomat!'que-
Sem passible d’une amende de
cent dollars, qui aidera à payer !

salaire de Chadwick !
Tei, il faut expliquer briévemest,

une deg sitnations les plus blzur-
res dans les annales du bockay
professionnel. D'abord. la victirie
de Richard. cette fois fut le doux
«* pacifique (sic BNl loxinieki, le

dernier avait à deux reprises don-

ré la bande avec rudesse à Ri-
chard, dans le premier vingt mnt

nutes. et Chadwick n'était pas In-
tervenu, Deux fois passe, ma‘s
pag trois fois, dit l'adage.
Ce fut vrai et comment! Lo:»

tue Exinicki, voulant peut.
faire oublier ses propres vi
Ch croyant venger Lynn, se j-:ta

sur Richard, les deux s'enlacà-

rent jusqu'à ce que Exinicki por-

1it son poing dans la figue de Ri-
chard. Ce dernier en avait nssoz

des ‘“cochonneries” des Leafs of,
cette fois, perdant son tempéra-
ment, il oublia qu'il était boxeut
et se servit du bâton.
Exinicki s'affaissa sur la glace

et Chadwick Imposa arbitreire-
ment un “match penalty” à Richard
sans se rendre d’abord compte si
cette sanction était motivée par la
nature de la blessure à Exinicki,
En effet, d’après le code du hockey
professionnel, el la victime revient
sur la glace, le club qui reçoit la
punition, a le droit da remplac.r
le délinquant au bout de cing mi-
nutes au lien de vingt minutes.

Mais, hier solr, Exinicki revint
au jeu quelques minutes après
l'agression de Richard et Chail-
wick ne se rendit pas aux récla-
mations de Dick Irvin. Le Cnna-
dien dut jouer vingt minutrs sans
remplacer Richard, qui ne revarut

pas sur ia glace et dont le cas ost,
aujourd'hui, entre leg mains du
président Clarence Canipbell, de la
ligue Nationale,
Le match fut done rude cot par-

fois brutal. Chadwick fit son
sible, croyons-nous, mais, bien dbs
infractions lui échappèrent. Les
Leafs cherchérent visiblement la
“méthode forte” contre le Cana-
dien, tout comme ils ont fait pen-
dant toute la saison en finissant
bien en avant des autres clubs au
chapitre des délits. L'arbitre vit
Plusieurs de ces vilénies, mais, il
donna visiblement le bénéfice du
doute aux visiteurs,
Du reste, le Canadien eut à lut-

ter contre lui-même, si l'on peut
dire, et, dans aa nervosité, 1! perdit

  

  phistenrs réelles aubaines de comp-

Tororo... 4

Ire

 

"Qui lancera pour
les Royaux ?

NEW-YORK, #1.—Clay Hopoer,
gérant des Hoyaux. n'a pas enc:re
fait son choix pour son lanceur de
la partie d'ouverture mais il choi-
situ entre Jack Banta et
Kehn. des lanceurs droitiers, et Al
CGerheascr, un artilleur gaucher. Les

Royaux ouvriront leur srison jeuci
prochain, à Syracuse.

 

ter et d'échapper au blanchissage.
En une circonstance, Murph Cham-
berlain tira de telle façon que tout
Je monde crut apercevoir la rondehle
dans le fond dufilet de Broda, mais
capricieusement, le cavutchouc
avait frappé les mailles latérales du
treillis adverse pour en ressortir !!

Les autres points furent accrédi-
tés à Jack Stewart et à Harold
Watson, le premier dans la seconde
périvde et le dernier dans la finale.
Le Canadien avait alors un joueur
à la clôture. A un moment donné,
les Champivns eurent trois joueurs
de punis, tout en ayant la permis
sion de jouer quatre six, le troisiè-
me délinquant faisant son “tenups”
dès qu'un de ses coéquipiers eut fini
le sien.

La série se transporte à Toronto,
demain soir, alors que rera jouée
la troisièime partie.

TORONTO -Buts: Broda; défen-
son: Boesch et Barilko; centre:
Kennedy; ailes: Meeker et Lynn.
Subs,: Stanowski, Watson. Poile,
Apps, D. Metz, Eziniekl. Stewart,
{lukay, Mortson, Thomson, Bell

(gardien de buts substitut).

CANADIEN—Buts: Durnan; dé-
fenses: Lamoureux et Bouchard;
centre: Macey; ailes: Peters et
Chamberlain, Subs.: Filion, Blake,
Harmon, Richard, O'Connor, Reay,
Allen, Eddolls, Léger, McKay et
Perras (gardien de buts substitut).

Arbitre: Bill Chadwick; juges
des lignes: March et Babcock,

Première période

I -Toronto: Kennedy
(Lynn et Barilko) .. 1.12

2—Toronto: Lynn (Kennedy) 1.36
Pun.: Bouchard, Mortson et Ba-

rllko.

Deuxième période

3--Toronto: Stewart
(D, Metz et Barilko) ..... 837

Pun.: Barilko, Richard (majeu-
re), Ezinicki, Bouchard, Léger, Mee-
ker, Richard (20 minutes punition
de match) et Metz.

Troisième période
4—Toronto: Watson

(Morteon) ....…..…..……..... 11.05
Pun.: Ezinicki, Allen, Boesch et

Mortson,

Chet !

Maurice Richard

Jeudl.

ne pourra jouer
contre les Leafs demain a Toronto

Les Canadiens seront privés des services de Maurice Richard demain
soir à Toronto, et I! est possible que Richurd ne pourra plus jouer dans
hs série, Richard doit sublr un examen sux rayons-X cet après-midi
pour déterminer la gravité d’une blessure au genou qu’il s’est Infligée
dans une collinlon avec Gus Mortson vers la fin de la première période

Richard a joué daus lu deuxième période malgré cette blessure, mals
Il n’a pu dormir de la nuit et ce matin id pouvait à pelue marcher. On
croit qu’il s’est blessé à Ia rotule du genou.

La perte de Kichard sera un rude coup pour les Canadicus, mals Us
seront renforcis deniain sole par le retour de Kenny Reardon. Dick
Irvin à annoncé ce matin que Keardou juuers à Toronto, quoiqu'il ne
soit pas encore tout à fait rétabli de sa coupure au pied.

 

Bill Chadwick

la partie 4-0, comptant tous leurs
points pendant des punitions à
des joueurs des Canadiens, pour
égaler les chances de la finale

pour la Coupe

Stanley.

Richard a été
banni par
Chadwick vers
la fin de la
deuxième pério
de pour avoir
porté un coup
de bâton à la
tête de Bill
Ezinickl, lui in-
fligeant une
coupure de sept

pouces de lon-
gueur. Les deux

joueurs s'étaient
housculés et

Chadwi:k les avait punis pour

deux minutes cha-un lorsque Ri-

chard a perdu lu tête, Ezinicki s'en

est tiré avec une punition de deux

minutes.

La décision de Chadwick a ête

le sujet d’un long débat après la
partie, et s'il faut en croire le livre

de règlements, Chadwick s’est beut-

être trompé.
L'instructeur Dick Irvin a sorti

son livre de règlements, attirant

l'attention sur le paragraphe No

49, Dick dit carrément que, à son
avis, Chadwick a mal interprété
le règlement, et il fait remarquer

un autre paragraphe, le No 44, à

l'appui de ses dires. Irvin a ajouté,
toutefois, que la direction du vlub
devra décider s’il y aura un protêt.
En attendant, le président CTla-

rence Campbell de la N.H.L, a
dit que Richard demeurerait sus-
pendu jusqu'à ce qu'il comparaisse
devant lui. D'après le règlement 49,
Richard a encouru une amende
automatique de $100 en attrapant
une punition de match.
Irvin dit que Chadwick aurait

dû consulter le gérant ou l'ins-
tructeur du club Toronto, comme
le veut le règlement, et s'assurer
qu'Ezinicki ne pourrait revenir nu
jeu pour le reste de La partie, avant
d'imposer cette punition de match
à Richard. Ezinicki est revenu
jouer dans la troisième période.
Une note qui suit le règlement

No 49 dit : “Avant d'imposer ceite
punition de match, l’arbitre doit
consulter le gérant ou linstruc-
teur et s'assurer que le joueur
blessé ne pourra revenir au jeu.”

&i un joueur blessé délibérément
revient au jeu, c'est le règlement
No 44 qui s'applique, et alors un
remplaçant est alloué pour le
joueur puni pour le reste du
match, aprés cing minutes de jeu.
Le joueur punt ne peut revenir au
jeu toutefois, Hier soir, les Cana-
diens ont été à court d'un joueur
pendant vingt minutes après la
punition de Richard.
“Jen ai parlé à Chadwkk, a

ajouté Irvin, mais il n'a pas porté
attention, Je ne pouvals rien faire
de plus C'est à la direction du
club de Toger un protéi et de rè-

 

 

te
Bill Chadwick

 
 

Les Leafs de Toronto ont gagnég

 

avait-il le droit

: de bannir Maurice Richard pour
le reste du match, avec les Leafs ?

La punition de .nateh que l'arbitre Bill Chadwick a imposée à
“ Maurice Richard hier soir deviendra peut-être une “cause célèbre”.

lën cffet, il est possible que lez Canadiens logent un protêt, qui, s'il

eat gagné, annulera la partie d'hier

 

soir, qu’il faudrait alors rejouer.

 

clamer que Ja partie soit rejouée.”
Richard est resté assis sur le

banc des punitions pendant quel-

ques minutes après avoir été ban-
ni, puis il est allé à Ja chambre
des joueurs. Cinq minutes avant
la fin de la partie, il était changé
et s'était assis dans un coin, la
tête entre les mains, refusant de
parler à qui que ce éoît.
Aucun de ses copains ne l'a cri-

tiqué après la partie, et Irvin ne
Tul a rien dit. Aux journalistes, les

autres joucurs ont falt remarquer

que pendant toute la saison, Ri-

chard a été la cible de coups dé-
loyaux, dont une grande partie

sont passés inaperçgus.
Maurice était un honiume marqué

à cause de son habileté à compter,
et lorsque Richard a infligé une
coupure au front de Lynn, attra-

pant une majeure, peu avant l'au-
tre incident, Lynn l'avait provoqué
en lui portant un coup de coude.
Richard avait aussi été irrité par-
ce que Ezinicki l’avait “chargé”
deux fois dans la première période,
s'en tirant sang punition. Ainsi, il

n'est peut-être pas trop étonnant
que Maurice ait perdu la tête.

Un All-Star de la

Nationale, contre

le club Canadien
 

Le gérant-général Frank Selke
des Canadiens a annoncé hler soir
qu'une équipe d'étoiles choisie par-
mi les cing autres clubs de la N.
H.L. accompagnera les Canadlens

dans leur tournée dans l’Ouest du
Canada et la Californie après la sé-
rie pour la Coupe Stanley. Lee
Bruins de Boston devaient faire le
voyage avec les Canadiens, mais {ls
se sont retirés, à la demande des
joueurs.
Le gérant Jack Adams des Red

Wings de Détroit choisira le club
qui sera opposé aux Canadiens,
L'éguipe comprendra plusieurs
joueurs qui seront choisis dans l’é-
quipe d'étoiles officielle de la N.
HL. par 14s instructeurs des clubs.
Adams, qui était à Montréal pour

la deuxième partie de la série To-
ronto-Canadiens, a déjà choisi les
joueurs de défense Jack Stewart et
Bill Quackenbush de son club. Il a
aussi obtenu de Frank Boucher la
permission d'employer le gardien de

buts Chuck Rayner des Rangers de
New-York. Des invitations ont été
envoyés à Milt Schmidt, Bobby

Bauer et Woody Dumart des
Bruins.
Adanws a dit qu’il espère s'assu-

rer les services de Doug et Max
Bentiey des Black Hawks de Chi-
cago. Adams n'a pas révélé quels
poueurs H cholsira chez les Maple
Leafs de Toronto.

 

TACOMA, Wank, — Roy Hawkins,
190. Fertiand Ore. kneckeoute Kddie
Reud, 230, Fecune (4),

4
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Victoire facile pourles Royaux àSherbrooke
Les Royaux assument l'avance sur
Je Saint-François de Sherbrooke
SHERBROOKE, fl. — Les Royaux de Frank Carlin ont pris les

devants dans la finale pour le champlonnat senior provincial en rem-
portant une victoire facile, 8-3, eur le Bt-Frangois de Sherbrooke, dans
de premier match de la série, hier soir, devant une foule de plus de
6,000 personnes.

Les champions de la ligue Pro-
vinciale ont tenu têle aux Royaux
pendant lu muitié du match, mais

les joueurs de
Carlin ont mon-
tré une supério-
rité marquée
par la suite
pour l’emporter
décisivement. Le
deuxiéme match
de la aérie de
trois de cing
sera joué au
Forum diman-
che après-midi
et le troisième
mardi soir.
Gerry McNeil,

le petit gardien
de buts qui a
conduit les
Royaux & nom-

   Satie
Gerry M«Neil

bre de victoires depuis le début de‘!
la saison, s'eat fracturé un doigt au
<ours d'une mêlée peu après le dé-
but de Ja troisième période et il a
dû abandonner la pjartie, Il a été
remplacé par Paul Leclerc, qu' a
joué avec les Rapides de Lachine
pendant la saison, et Leclerc a éti
a Ja hauteur de la situation cha-
que fois qu'H a été menacé.
Tod Campeau, Denys Casavant et

Jacques Locas ont conduit l’attaque

des champions de la Jigue Senior,

comptant deux points chacun. CIiff
Malone et Doug Harvey ont compté
les autres points des Royaux, et les
compteurs de Sherbrooke ont été
Mannie McIntyre, Tony Demers ot
Adjutor Coté. Pit Morin a obtenu
quatre assists pour lea Royaux.
Hal Barefoot, Je gardien de buts

du St-François, a passé une soirée
fort occupée. Ti a réussi 40 arrêts
au cours de la partie, contre 29
pour McNeil et Leclerc. Avant de
ee retirer, McNeil a bloqué 24 coups
tandis que Leclerc a reçu cinq lan-
cers.

Sherbrooke a pris les devants
grace au point de Mclntyre aprés
sept minutes de jeu, mals deux mi-

nutes plus tard, les Royaux me-
naient a leur tour, grâce à des
points par Malonc et Harvey.

Côté a égalé les chances au débui
de la seconde, après quoi Campeau
et Casavant ont donné une avance
4-2 aux Royaux. Demers a compté
le derniey point de Sherbrooke un
peu plus tard, mais avant la fin de
la période, Campeau et Locas ont
ajouté deux pointe au total des
Royaux.
Ie S:-François n'a pu menacer

sérieusement dans la troisième pé-
riode, tandis que Locas et Casavant
ont compté tour à tour pour rendre
la victoire des Royaux plug déci-
sive. McNeil a été blessé aprés
quatre minutes et demie de jeu
dans cette période, et, après une
interruption de 10 minutes, Leclerc
eat venu dans les buts. Il a été in-
vincible.
Ie St-François était privé des

services de Bill Heindi, son bril-
Jant joueur de défense, qui s'est
blessé il y à un mois. Le club n'a
pu obtenir de la C. H. A, la permis-
sion d'employer un remplaçant
pour Heindil. Denys Casavant &
joué pour les Royaux à Je place de
Bob Pépin. Celui-ci était en uni
forme, mais 1) n'est pas allé sur la
glace souvent.

Zak est vendu au club
| Newark

ST-LOUIS, 11.— Les Browns de

fit-Louis, de la Mgue Américaine,
ont annoncé hier la vente du joueur
d'intérieur Frank Zak, au club
Newark de la lgue Internationale.

Les conditions de la vente n'ont

pas été dévoilées.

 

 

NEW-YORK «= Johany Larusss,
181 8-4, New-York, konckeute Ber-
mle Bernard, 133, New-York (2).
PORTLAND. Me-—Jean Barrière,

130, Montréal, K. O0. T. Les Muceu-
ol, 128, Pertiand, (7).

  *
 

 

 

 FIQUE)
HIER

San Francisco Hills weed 2
sacramento à, (tie 3
Oakland 1, Low Angeles 3

Victoire de Jean Barriére
PORTLAND, (B.U.P.)—Jeun

Barrière, vétéran boxeur mont-
réalais, a remporté uns brillante
victoire sur les Mucucci, de Port-
land, en gagnant par mise hors de
combat technique à la septième
ronde, d’un combat qui devait en

durer dix.
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BilonilanduHockeyy
HIER

LIGUE NATIONALE

(Finale de la Coupe Stanley)
Toronto 4, Canadiens O0. (les 2

clnby sont égaux, 1-1, série 4 de

7).

 

 

  

LIGUE AMERICAINE

Finale de la Coupe Culder)
Hershey 3, Pittsburgh 0. (Plite-

burgh mène série 4 de 7}.

QUEDE iNTOR
(Finate)
Sherbrooke

 

  

  

Ruyal &,
partie, série 3 de 5).

COUPE ALLAN
(Finale de l'Ouest}

Caljary 19, Wlinnipez 3
«bremier taleh, série 3 de

COUPE MEMORSAL
(Finule de l'Ouest)

Moose Jaw 3, Brandon 1
«Chaque club a gugné +

un maleh nul, série 4 de 7)

3. ter

>)

Tors,

CE SOIR
Ancane partie an progriamipe.

 

LAKE WORTH, Flo, 11.

Une meilleure atmosphère règne

au camp d'entraînement sous la
direction du nouveau gérant, Elmer
Yoter, et aur papier, du moins. les

Leafs on: lair
d'un elub de
première divi-
sion. Le club
est plus puissant

que l'an dernier
au ‘baton, et ‘a
nouvelle enten-
te avec les Red
Sox de Boston
devrait servir à
apporter des
renforts utiles
aux Maple

Leafs.
S'il faut en

juger par les
joutes - exhibi-
tions du prin
tion aux autres majorités cann-
temps, l‘alignement des Leafs pout
1947 se lira probablement com,au
suit: Gene Désautels et Tony
Ravish, receveurs; Ed Levy, pre-
mier but; Van Harrington, Jeuxié-
me but; Merrill Combs, arrêt-
court; Oscar Grimes, troisième but;
Goody Rosen, George Bennington,
Cot Deal, Jack Houck et Maurice
Aderholt, voltigeurs. 13 Jancenrs,
dont cinq dea Leafs de 1946, sont
au camp, mais le group: sera ré-
duit à huit ou neuf avant l'auver-
ture de la saison.

Cet alignement possède de ia
puissance offensive et de J'expé-
rience. Désautels, qui a 38 ans
Grimes et le lanceur Norman
Brown ont été achetés des Athléti-
ques de Philadelphie, avec qui les
Leafs avaient une entente l'an der-
nier. Rosen, un frappeur dange-
reux, est un autre vétéran qui
vient aux Leafs après une couple
de saisons dans les majeures avec
les Dodgers et les Giants. Il a été
choisi comme membre de l’équipe
d'étoiles des majeures en 1945.

Levy, le coloëse quil a déjà joué
avec les Bears de Newark et les
Yankees, a été le meilleur frar-
peur du club dans les joutes-exhi-
bitions. Ravish vient du club Peeks-
kill, dans une ligue de catégorie
“C”, où #K a frappé .386 comme
Joueursgérant l'an dernier. Harring-
ton était à Syracuse l’an dernier.
Il a été acheté des White Sox de
Chicago, qui Fevaient “repéché”
des Chefs à la fin de le saison
1946.

Combs a été obtenu sous option
des Red Sox et occupera te poste
régulier d'arrêt-court, qui a êté

  i

aw

Elmer Yoter

  

Les Leafs de Toronto auront
un alignement plus puissant

«P.C.)

compteront plusieurs joueurs d'expérience dans leur alignement lorsqu'ils
ouvriront leur saison dans la ligue Internationale de baseball jeudi pro-
chain à Baltimore. Le club parait beaucoup plus puissant que l'équipe

qui a terminé en sixième place l'un dernier.

 

— Les Maple Leufs de Toronto

rempli depuis le début de l'entrel-
nement par le jeune Bobby Wilk
ins, le metlleur arrét-court defensit

de la ligue Sally, l'an dernier
Wilkins n'a conservé qu'une moy 'n-

ne de .240 dans cette ligue de cn-
tégorie “A”. Quant à Combs, le jé-
rant Joe Cronin a dit de Jui qu'il
s'est montré supérieur défensive
ment à Johnny Pesky et Bobhy
Doerr, deux as des Red Sox, x
l'entrainement,
Bennington, le plus rapide cou-

reur du club, était avec les Colon«ls
de Louisville, l'an qernier, et à
Jersey City en 1945, Deal, Houck
et Aderholt faisaient partie dea
Leafs de la saison derniére. Daal
jouait alors au champ extérieur
quand ij n'était pas employé com-
me Janceur. mais cette saison il a
l'intention d'oublier définitivemer“
le monticule.
Le vétéran des lanceurs est Luke

Hamlin, qui a impressionné je plus

au camp d'entraînement grâce à
son contrôle remarquable. Le plus
jeune est Pete Karbuk. un droitier
de 20 ans, qui, comme Rosen, est
né à Toronto. De plus, les Leafs
recevront deux autres lanceurs, en
plus d’un joueur d'intérieur et un
receveur des Red Sox. |;
 

La fin de semaine
pourles skieurs

Bulletin météorologique fourni

par les représentants du Départe-
ment des Terres et forêts de la
Province de Québec sur les condi-
tions aux endroita desservis par
le Canadien National:
Rawdon: 12" de neige en sel;

différents endroits à découvert.
St-Sauveur-des-M onts: 10" de

neige; le ski est praticable sur les
pistes mais il faut faire attention
aux souches et aux pierres en sur-
face dans les autres pistes. Eviter
les souches sur la côte 70 ainai
que les endroits désenelgés sur le
versant est de la côte. La côte 71
est en bon état et le ski est pra-
ticable. Deux monte-pentes y fonc-
tionnent encore.
Morin Heights: 27" de neige; le

aki est praticable sur les versants
et sur les pistes. LA neige est en
se] partout.
La température à B beures ce

matin était de 30 degrés au-des-
aus. Toutes les monte-pentes fonc-
tlonneront en fin de semaine là où
Je sk! sera encore praticable, Le
tempa est clair avec un soleil ra-
dieux,

 

 

"La première joute de la série

CALGARY, H

     
5 RE EPS yt

» np
= GOLDEN CLOVES

HIER SOIR À LA PALESTRE

Voici les résultats des dernières
préliminaires des Golden Gloves
disputées, hier soir, dans le gymna-
a de la Palestre Nationale.
Gaston Boulette bat Gérard Bri-

sebois par décis'on; Gérald Desgro-

seillers bat Ange Massicotte, par

décision; Jackie Hughes bat Au-
guste Savard, par T.K.O, (lère):
Ernest St-Jean bat Fernand Drouin
par décision : Roland Labbé ba’
Alex. Lewis, par ‘décision; Noël Ga-
gnon bat Elwin Urquhart par dé-
faut: Hugh MeGlynn but Martin
Keenan par décisior ; Bunny

Mathews bat Aldo Del Bello par dé-
cision: Lucien Allard bat Réal Des-
surcanlt par K.O.; Henry Bouchard
bat Jack Béliveau par décision :
Joe Mac Nab bat Nick Cicalo par

décision; J'mmy Mayer bat Jimmy
Delfos par dicision; Michael Sobal
bat Ken Campb-l! par K.O.; Ed-
ward Pownall bat Norm Jones par

défaut: Jean-Paul Labrosse bat Ed-
die Masanotti par déctsion: Eugène
Mainville bat Maurice Girard par
décision

 

Canucks de Moose

Jaw egalent les
chances avec Elks

1 (PC) = Les
Monee Jaw ong mon-
fini autour des buts

 

eka de
plus de

et Îlk ont battu les Elks de Bran-
don 3-1 hier soir dans Ia septième

tré

partie de la finale junior d-
lOnest pour égaler les chances de
la série. Chaque club à mainte-
nant Kagné troie parties et un

mateh a été nul, La joute décisike
sera dlisputée jet sumedi soir et le
vaingnenr rencontrera le collège
St-Michaels dana la finale pour ln
Conpe Memorial,

Une foule de près de 6.000
personnes A assisté à la partie.
Vie Kreklewetz, Harvey Steln et
Herb Loveit ont compté pour les
Canucke, tundis que Gordie Wat-
ters a obtenu le senl point des
champions dn Manitoba.

Après que Brandon eut pris les
devants dans Ja première période.
les Canneks se sont ralliés danse
la seconde pour campter deux fois
Lovett à compté le dernier point

dans le troisième engagement,
Seule là brillante tenue du

gardien de bnts Ray MeDermid des
Elks a empéché les Canucks de
l'emporter par nne marge plue Im-
posante, À l'autre bout de la
glace, Bev Bentley a été tout aussi
brillant,

Metro Prystai a été dangereux
constamment, quoiqu'il n’alt pu
compter. Tl a été suivi de près
par Freddy Dunsmore toute la
soirée, Les Flks ont manqué plu-
sieurs chances de compter par
leur peu de précision autour des
bute. Walter Hergeshelmer a con-
duit les assants de son club mais
il n’a pu tronver une faiblesse à
Bentley.

Première période
1-—Rrandon: Dunsmore

(Rvans) .. .
Bédard.
Deuxième période

2—Moore Jaw: Kreklewelz
(Juckes) ...... MA

3—Moose Jaw:Ben’
Pun.: Te

Proinlème période
4—Moose Jaw:

(Wilson) .
Aucune punit

Pun.:

  

 

H. — Tommy Spencer,
147. New erford. N.S, hat
wolnta Takia Noël, 147, Montréal

 

    
ae),

 

*

 

“finale de l'Ouest au Calgary
. (PC) — Ley Stampeders de Calgary, détenieurs de

In Coupe Allan, ont disposé des Flyers de Winnipeg 10-8 ici hier sur

dans tn première joute de la finaie pour le championnat senior de "Ouest,
devant 5.200 spectateurs.

La sèrie de trois de cinq se von-
tinuera ici samicdi soir et le t'u'siè-
me match sera joné à Winnipeg

lundi,
Les Stampeders ont pris une

avance 3-0 dans la première pèrio-
de, et à la fin de le s'conde ils me-
naient par 7-2. Duns la trois'ême,

ils ont compté trois points contre
un,

Les Flyers, qui étaient déjà pri-
vés des excellents compteurs Mike
Yaschuk et Jack Messett, ont peut-

être perdu les services de Don Me-
Rae pour le reste de la série. Me-
Rae s’est blessé av poignet dans
une collision avec Joe Fisher, de
Calgary, dans la troi='ème période.
, La xvavité de la blessure n'a pas
été déterminée immédiat ‘ment,
mais si le poignet de McRae eat
fracturé ll! ne jouera plus cette sai-
son. Clint Albright, qui a manqué
la première partie à cause de ses
examens à l'Univers'té, sera dans
l'alignement des Flyers sameci soir.
Les cumpteurs des Stampeders

ont été Red Hunter et Dunc Grant
avec deux points chacun et Fisher,
Syd Craddork, Bunny Dame, Bob
Brownridge, Art Shoquist et Doug
Frenche, un chacun. Hugh Bell,

   

 

    

 

   
  

Bob MacDonald et McRae ont
compté pour Winnipez.

*
Première période

| 3 a a o37

7 “ir
I

11.41

+ «ar
5— Winnige
lel . 2.16

Hunter
fente k 5 ors
arant Wet) 15008

nt) 14 24
Ne Culinary: nt Use

artnlrmey 19.07
Pun MesPonaid, Sboquest OT -   

 

; MI batik,

 

Larry Sylvestri

donne la victoire

aux Pla-Mors, 4-3

Un point par Larry Silvestri,
après 14 minutes de jeu supplé-
mentaire, a permis aux Pla-Mo.s
dc Kansas City de battre les
Knights d'Omaha 3-2 hier soir, Cu
{triomphe donne aux Pia-Mors un?
avance 2-0 dans la finale de yua-

tre de sept pour le championnat

de la ligue des Etats-Unis.
.Wingy Johnston & compté les
deux premiers points des Pla-
Mors, et les points d'Omaha vit
été comptés par Frank Melong ot
Winkie Smith. Le troisième match
sera joué à Omaha demain soir.

La “Vallée de l’Humiliation”
pour les Athlétiques!

 

 

 

PHILADBLPHIE, 11. (P. A) —
Les Athlétiques de Philadelphia

1eviennent chez eux aujourd’hui,
et quoique les journaliates s'ac-
cordent à les reléguer de nouveau

à la dernière place de la ligue
Américaine. le gérant Connie Mack
déclare que son club est le plus
vuissant qu'il ait dirigé depuis es
années de championnats de 1929 à
1981.
Mack compte sur son groups de

10 lanceurs droitiers, dont les as
sont deux Canadiens, Phil Mar-
childon et Dick Fowler. Ce der
nier a lancé une partie sans point
ni coup sûr il y a deux ans.
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Le Montréal a raison du club Brooklyn

Les Royaux triomphent sur es|
à Ebbets Field

Lesjs Royaux de Montréal ont defanl tes Dod,

Dodgers, 4-3,
BILOOKLYN, 1

de Brooklyn par 4 à 3 dana 14 joute
hibition entre lex chube des ligues majeures ot leur club-ferme de la figue

Internationale.

     

 

 

finale d'une sérle de 12 parties d'ex-

  

 

Vv za4 ’ 

las Royaux de Clay Hopper te ===
sont assuré les honueurs de la shiti
tencontte, grâce à u ralliement Baseball , exhibition
de quatre poinis = a

dans la qua
trième monet eo A Brooklyn, N.Y.

Mes coups de Montréal «I» . (0 dou 000 4 G1
cireuit par le Érooklyn (N> . 000 200 100-0 6 !
voltigeur Dun Palica, Banta. Minner et Sanu
Lund et je Za lock, Campanella; Branca, Be’:
but Alex Cum man et Bragan, Anderson

panis. un cou A Charlotte, NC.

reuv sur le sen- Fhila‘phie (N» 000 110 02 4 12 9
tier. ont pu Wag'ton (A) . 000 001 001 2 äU
duit tous les Rowe. Donnelly et Padzo:l,
points de la Hemsley. Newson. Scarborough et
Juute, Jouant sa Evans.

ide Ro : A Annapolis, MID

puisque sa pre- Alex Campanis Boston (N: . . . 2000200 473
Marine » . > 101 001 1 432motion avec | ; Cp

les Dodgers fut Brady. Roser et Mulligan: Rena-

annoncée vers le milieu de lu pas Letger et Duquetie
tic. Jackie Robinson n'a frappé A Atlanta
sucun coup sûr en quatre présen- Détroit (Ar . 100 010 OO 282
ces au marbre. Il bénéficia toute- Atlanta (SA+ . . 000 002 108 382
fois d'un but sur balles. Trout et Riebe: West. Mistos nt

Dozier, Ullsney.
Couvrant Je premier but, Ro-y "7. ——

binsona accepté sept chances sans
erreur, Ed Duke Snider a d
l'ittaque des Dodgers avec un iri-
ple et un simple. Ervin Palica_ un
Jeune droitier agé de 19 uns afule-
ment, fut le lanceur gagnant. tan-

dis que le vétéran Ralph Banta
fut débité de l'échec. Dans ces jou-
ty» d'avant-saison. les Dodgers oi
remporté 10 fois la victoire et ~on-

ny Un seul verdict nul. Cette vle-
toire du Roynl était leur première
Ar lu série. Les autres parties al»
cette série furent diaputécs à la
Tlavane, ol se sont entraînés ies
Royaux et les Dodgers.

 

 

  

  

    
   

 

MONTREAL (4)

AbP 05 1 AN 6.

6; 101
1 @ 7 6 0
PL 0 186
1 1 1 6 0

3 0 1.1 # 0 b
Plus, «.g 61 1 1 0
Campanis, 1,108 3 +
Sandiock, 0 0 7 0 0

00 3 10
0 1 0 nO
0 0 0 2 0
0 08600
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BROOKLYN (3)

Ah Ps

  
Lavayelte 3 Lb.
Mojek, Se b. Lu
Hermunaki, cg. ;
Walker, cd.
Woyl, c.d
Snider,
Stevens,
xx-Tatum .. -
Schultz, fer b.
Miksis, «

    

 

STAGHN, TL 65 000
xxx-Relser |, ..,
Anderson, r.
Branes, Io,
x-Whltman ,
Hohreman, |.
SKXE- Eaqucru
Minnper, 1...

 

  

A

2
?
a
0
0
0
6
0
0
4
0
3

Ÿ
0
2
0
0
a
1

30 1
rappa pour Hrranca À la 7e.

xx-d'ourui pour Stevens à Ja 8v.
xkx-—-Frappa pour Hragan à la Be.

C
A
N
I
S
O
D
U
C
T
m
E
L
I
S
8

‘
e
p
s
0
S
0
o
2
S
0
H
S
O
n
<
-
G
-
0
0
0
S

S
S
O
S
O
H
I
N
W
S
S
N
S
D
H
I
-
O
P
H

 

me
s
-
s
o
c
s
s
s
o
c
s
e
w
è
-
r
e
s
o
S

re =Totaux ....
x +

 

appa pour Behrmana la 3e,

on 400 000—4
000 200 100-—3

xxxx—I
MONTREAL...
LROUKJSYN

Sommaire: Points produits par:
Lund 2, Campanis 2, Snider te Her-
munskiz Deux-buts: Hermansk; 2,
Suider et Jorgensen; Circuits: Lund
et Campania: Sacrifices: Miksis ey
"tugs; Poubles-joux: lavagetto et
Miksly, Mauch, Miksiz et Stevens,
Banta, Cumpanellu et
Jaissés sur les bute: Montréal 5
ficookiyn 10: Duts sur balles de:
Palica 4, iranca 6, Banta 4; Relirés
par Palica 6, Branca 2, Hantu §, Min-
ner 1: Cops aûrs de: Palica, 4 en

: tanta, 2 en 3; Branca, 4 en T;
Behrman, 1 en 1; Minner, 1 en 1.
Lanceur gagnant: T'ulica: Lanceur
perdant: Bra Arbitresz: Tubachl
et Cioets. 1 2.20. Assistance!
11,262.

  

   

Robinson,

   

  
 

TROY, N.-Y, — Pete Virgin, 1298,
Schenectads, bat nux peints Archie
Goodhle, 14% Albany, (10),

ASB RY PARK, NJ-—Jerrg Me-
Joe

 

 

MacPhailtrouve injuste la
suspension de douze mois de

tique ChandlerDurocher et cri
NEW-YORK 11 (FA » — Le président Larry MacPhail a critique

hier le commissaire Happy Chandler pour la suspension d'un an que

celui-cisa imposée nu gérant Léo Durocher des Dodgers, MacPhail a ainsi

défié l'ordre que Chandler avait ém
toute l'affaire.

Lorsqu'on lui a demandé œu
croyait la punition injuste et exoes-

5 sive, MacPhaila
répondu : “Mes
sentiments sont
peut-être plutôt
violents en cette
affaire. mais je
suis empêché de
les exprimer l!-
brement”.

Larry à expri-

tmé l'avis que le
commissaire n'a
pas le droit de
“prohiber Ja pu-
blication des dé-
tails de la dis-

di pute récente en-
Larry MacPhail tre MacPhail,
Durocher et Branch Rickey, ot de
l'enquête conduite par Chandler à
ce sujet”.

 

Le boxeur Jos. Sauro
à l'entraînement

Le boxeur montréalais Jos. Sau-
to. dont on entendit peu parler de-
puis quelque temps, s'est remis À

l'entraînement
sérieux. Son am

bition eat de
vouloir se battre
avec Hubert Ga-
gnier et d'obte-
nir de ce dernier
un match-revan
che. On se rap-
pelle que Sauro
fut déjà mis hors
de combat en 3
rondes par Ga- |-
Bnier, à qui f!
demande une
revanche. Sauro
est sous la direc-
tion de Lou
Weiman et 1l

 
Jos, Sauro

songe à s’assujettir à un entraîne-
ment sérieux après avoir passé un
certain temps en dehors des arènes  locales. TI! paraît au meilleur de sa

is de garder le silence au sujet de

Adieux de Léo
Durocher à ses

joueurs, hier
BROOKLYN, Il. — Léo Duro-

cher, ex-gérant des Dodgers de

Brooklyn qui a été suspendu pour
la saison 1947, mercredi, par A. B.

 

 

Chandier. a réu-
ni tous ses
joueurs. avunt
la partie Royal-

Brooklyn dis-
putée, hier, a
Ebbets Field. I!
a quitté le ter-
rain quelques

minutes avant

la joute. “Vous

êtes un bon

groupe de

aportsmen avec

lequel il est

plaisant de tra-

vailler”, a dé- 140 Durocher

claré Durocher au début de son
discours d'adieu. “Je ne sais pas
¢ncore quel sera mon successeur,

mais chose certaine vous devez
avoir confiance en Branch Rickey,
car il est celui qui alme protéger
les joueurs, Jamais, Rickey m'a
refusé une demande concernant
un bienfait pouvant être utile à
un joueur”. a dit én terminant
Léo. Plus tard, Durocher a men-
tionné aux différents rédacteurs
æportifs qui l'interrogeaient, qu'il
avait déjà été approché pour tra-
valller 4 la radio ou encore pour
fajre du cinéma,

Il à toutefois déclaré qu'il de-
meurera à New York durant une
couple de semaines avant de par-
tir pour la Côte du Pacifique.

 

condition physique et il est con-
fiant en ses possibilités futures dana
le domaine de 1a boxe.

Babe Ruthest accueilli par un groupe de garçons,
nes pour se reposer. Ruth parait vicilli après son séjour de trois mois a l'hôpital.

Les Bears échappent à leur
élimination, en gagnant 3 à 0

 

 

\

 

HERSHEY. 11

   
nes
Cette victoire est

acs Bears dans lu #û de qiuulre
dc sept Les Hornets ont triomphè

   

trols fois et n'ont qu'à p.agn.r le
sisième match, samedi soir» à
Pittsburgh. pour s'assurer leur
premier championnat de l’'And
caine,

Pete Babando a compté le pre-
Pilier point du match aprés 14 mi-
nutes de jeu dans la première pu-
riode. Herbie Cain a porté i.
compte à Z0 dans la seconde, et
Trank Mario a obtenu le derniet
point au milieu de la troisième.
Le gardien de buts Red Huniy

a été sensationnel dans le filet
des Bears, réussissant son deuxic-
me blanchissage de la série et sou
quatrième depuis le début des éli-
tiinatoires,
Un combat de boxe a éclaté en-

tre Cain el Jackie Hamilton vers
la fin de la première période, et
les deux combattants ont été pu
nis pour cing minutes chacun
près avoir été séparés. Gordie
Bruce a joué pour Hershey en di-
vit de trois côtes fracturées. Ti
portait un protecteur epécial.

1 HerneesRd
Fur Bralnix Gaudreault,

Mocria, Pratt, Wikon, Cain (maieu-
re), Hamilton (majeure). Buller.

NDeuxitme période
Ze-lUershey: Cain (Rruce) 18.04

L'ierson,

 

Pe ae 4.18
  

  

l'un.: Pratt, lludnar,
Ba-kor,

Trelsième période
3--livrahey: Mario (Buller)
Aucune punition.

Balle mole au Chalet
du Parc Lafontaine

S118

Roger Faubert, moniteur du
district CENTRE de la Ville de
Montréal, tiendra nne importante
assemblée au Chalet du Pare La-
Fontaine. mercredl le 16 a ri:
1947, duns le but d'organiser tous
les clubs de balle-molle de ce dis-
trict, lequel coniprend les terrains
suivants: Baldwin. Berri. Camp-
bell-Bst, Fallum, LaFontaine,
Laurier, Rouen, §i-Eusibe, St-
Plerre Ciaver, Harbour et Onta-
rlo.

Tous les gérants des cluba des
catégories suivantes sont invités:
Senior, Intermédlatre, Junior, Ju-
véniie, Moyen, Coq, Petll,

Cette assemblée est convoquée pour 8 heures p.m.

 

ia deuxidMuus-

 

à son arrivée à Miami, où il passera quelques semai-

PA. — Les Bears de Hershey ont évité l'élimina-
tion duns la finale pour le championnat de la ligue Américaine en blim-

sant les Hornets de Pittsburgh 3-0 ici hier soir devant 8,000 person-

 

L'ouverture de la ‘
saison de crosse

remise au 24 avril

Lu ligue de crosse senivr fern
l'ouverture de la saison, le 24 avril

prochain. L'ouverture a été retar-
dée de quelques jours parce que les
planchers n’ont pas encore été .nx-
tallés à Verdun et à Lachine. Paul
Bell espère que les planchers se-
ront installés à l'Auditorlum pour
la semaine prochaine quand ‘es
joueurs de l'Ontario se rapport.-
ront au club d'Alcide Hébert. L:

Cornwall commencera son entraîne-
ment Ja semaine prochuine.
Les Cataractes de Shawinigan

Falls feront l'ouverture de leur
saison, le 26 avril prochain, tandis
que les clubs Québec et Lachine
ouvriront leur cédule locale le 27.
Le Canadien ne fera pas son Lu-
verture locale avant le 11 mai. Une
assemblée sera tenue dimanche
après-midi sour former la l‘gue de
crosse junior.

 

Pellicule sur la formation
d'un joueurde hockey

La remise d'un film sur lu for-

mation des joueurs de hockey dans

notre ville a eu lleu hier nprès-

midi, au bureau du maire Camil-
tien Houde, en l'hôtel de ville. La

pellicule, tournée dans la semaine

du 20 février dernier, au parc La-

fontaine, a été remise au premicr

magistrat de la métropole par M.

T. Dowluggins, de Paramount News

Sorvice Ltd. La bande cinémato-

graphique, tournée par Grantland
Rice Sportlight Corporation, porte

sûr l'évolution de joueurs de hoc-
key, depuis la catégorie bantam
jusqu'au rang professionnel. La
préentation s'est faite en présence
du surintendant de Ja division dcs
jeux et sports, du service des tre-
vaux publics, M. Georges Mantha

°
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Jackie Robinson devient un

Jackie Robinson heureux d'être
devenu enfin un joueur majeur
 

BROOKLYN, 11. (P.A.) — “Je suis prêt. Je suis sûr que Je réuasiral
à Brooklyn cette année commeje l'ai fait à Montréal l’an dernier” *, Voilà
l'observation qu'a fnite Jackie Robinson, le premier noir à passer aux
ligues majeures dans le baseball moderne, après qu'il eut été acheté des
Royaux de Montréal par les Dodgers de Brooklyn, hier,

Robinson, qui deviendra
être une attraction comparable à
Bob Feller et Ted Williams pu-
raissait encore stupéfait de la auc-
cession rapide des événements qui
ont fait de lui un Dodger, hier.

“Je suis heureux d'être dans les
majeures, même si je n'ai pas joué

une partie avec les Dodgers encore,
à ajouté Jackie en souriant. J’es-
Père que je justifierai la confiance

qu'on a en moi”.
Jackie n’anticipe pas de difficul-

tés sérieuses avec qui que ce suit,
et il est assuré que tout ira bien
“Ce n'est pas une question d'en-
tente entre les autres jousurs et
moi. Il me faudra faire mes pr.u-
ves et démontrer que je peux
m'entendre avec eux”.
“Croyez-moi, je réalise ce que cela

signifie, non seulement pour …oi,
mais pour ma race et pour le baze-
ball, ajoute-t-ll, Je suis reconnais-
sant à M. Rickey pour m'avoir
donné l'occasion de jouer dans les
majeures, et je ferai tout en mon
possible pour ne pas Je désuppoin-
ter”,
Robbie était joyeux d'avoir été

vendu aux Dodgers, mais ii a dit
que son acquisition par les Royanx
de Montréal, il y a 18 mois, lui
avait donné une plus grande émo-
tion. “Je n'oublieral jamais ce jour-
1a. Je pouvais difficilement le eroi-
re, et je pensals que je rêvais, TI
me semble encore parfuis que ce

n'est qu’un long rêve”.
“Je n'ai jamais abandonné l'es-

poir de passer aux majeures, après
mes débuts à Montréal. J’ai passé
quelques moments d'anxiété, mais
j'ai toujours eu confiance en M.
Rickey. Il a rempli toutes les . ro-
messes qu'il m'a faltes”.
Robinson, qui n été acclamé par

peut-%

 

 
 

le président Frank Shaughnessy de
la ligue Internationale comme le

mellleur joueur des mineures pris
sa brillante saison avec jes Royaux.

l'an dernier, a refusé de prédire
quels geront ges succès sous Ja
grand'tente. “Je tenterai de frap-
per des coups sûrs aussi souvent
que possible, courir auast rapide-
ment que j'en suis capable”, dit-il.
Robinson est convaincu qu'1 peut

surmonter les préjugés de race.

“Une fois que la glace sera brisée,
lea joueurs nègres aeront acceptés
plus rapidement avec les blancs
dans le baseball organisé”.
“Je sais qu'il y aura des diffi-

cultés, surtout dans une coupie de
villes de la Nationale, peut-être

Plus que dans l'Internationale, et

Je réalise que certains joueurs et
spectatetirs tenteront de wme fair
prrdre mon sang-froid, mais j'ai
passé par là dans les minenres, ct
je suis prêt à renouveler l'épreuve”.

“J'ai connu des difficultés à Pal-
timore au début de la anison der-
niére, et à Louisville dans la Pe-
tite Série Mondiale, mais je me
suis fait de bons amis dans Ces
deux villes”, ajoute-ll fièrement
Robinson, qui jouait au deuxtè-

me but I'an dernier, mois il a ou-

cupé Je premier but presque tout
le temps depuis le début de l'en-
trainement, à la demande dr
Rickey. Il dit qu’il ne s'inquiète
pas où il jouera, en autan* quil
sera dans l'alignemeat.
Clyde Sukeforth, qui dirige les

Dodgers en attendant que Rickey
choisisse un gérant pour remplacer
Léo Durocher, a déclaré que Robin-
son sera au premier but dans la
joute-exhibition contre les Yankees

aujourd'hui,

 

Clyde Sukeforth
se dit sûr que
Robinson “fera”
BROOKLYN, 11. — Clyde Suke-

forth, pilote intérimaire des Dod-
gers de Brooklyn, en l'ahsence de

1.40 Durocher suspendu pour la
saison 1947 par le haut commis-
euire A. B. Chandler, a déclaré,
que Jackie Robinson s'alignera
pour les Dodgers contre les Yun-

kees, dans la joute qui sera dis-

putée, aujourd’hui. Si les Yankees

ont recours à un lanceur gaucher,
Robinson jouera soit au premier
but ou encore au deuxième cous-
sin. De toute façon, le nègre jui
ra, a déclaré Sukeforth. “Je veux
le faire jouer, car je désire que
Brooklyn soit sa demeure comme
elle l’est pour les autres joueurs”

do dire Sukefoith,

Dez indications venant du camp
dee Yankees rapportent que le
gaucher Marius Russo débuteia
a4 monticule pour le club de Lar-
ry McPhall. "Il n'y à aucun doute

que Robinson se fera valoir dans
lex Majeures, peu importe qu'il
maligne au premier ou au deuxiê-
me but” a ajouté Sukeforth.
Ce dernier en sait sûrement

quelque chose, car c'est lui-même
qui, avec George Sisler, recom-
manda Robinson à Branch Rie-
key. Sukeforth est considéré com-
me un candidat sérieux pour rem-
placer Durocher, de même Ray
Blades, instructeur des Dodgers, et

 

Clay Hopper, pilote du Royal de ia |re.

Yigue Internationale.

L'Inde, à demi plus petite que le
Canada, à une population trente
fois supérieure.

 

 

 
Ligue de Baseball Amateur

de Montréal

Vu la superficie à couvrir cette
année, cette ligue se doit de chan-
er de nom, soit da ligue de l'est,

uclle remplaçait la ligue Rose-
mont de l'an dern’er, en "Ligue
Amateur de Montréal”, étant don-
né que cette ligue est la plus ama-
teur de la Métropo.e, puisque au-
cun frais d'administration n’est
chargé et que les clubs doivent

jouer pour le sport; en plus, la

ville vient en aide aux plus jrunes.
Cette Hgue est sous la tutelle du
département des sports de la ville,
dont M. G. Muntha en est le surin-
tendant, M. R. Ménard, moniteur
en chef. et M. A. Prince l'arbitre en
chef; et sous un Comité d'organi-
sation composé de: M. J. U. Légaré,
président; M. P. Lambert, vice-pré-
aident, et M. Roger Blain, secrétai-
re-public'ste et organisateur. Au-
eun club intermédiaire, junior et

juvénile ne sera accepté après le
23 avril, et les midgets et bantams
le 28, Seuls les clubs faisant partie
de cette ligue seront autorisés a
jouer sur les terralns de la ville,
Tous clubs de Montréal et des en-
virons désirant fa're partie de cette
ligue n'ont qu'à commuhiquer avec
le Secrétaire, M. Roger Blain, 5496,
5è ave, Rosemont, Tél.: jour: LA.
7172, et le soir: CH, 7317, entre 6 h.
et 7 14 h.
Voici la liste des clubs & date:
Intermédiaire: St-Lambert, John

Cleaning, Ramt Vete, et Central
Royal,
Junior: Parc Newman, Maison-

neuve, Comets, Rsmt Generals, et
Les Récollets.
Juvénile: Maisonneuve, Wande-

Comets, Ramt Generals.
ldget: Rouen, Comets, Goyer,

Cartierville, Rsmt General, Wande-
rers, Rosemont, et St-Martyrs.
Bantam: Cartlerville, St-Mastyrs,

Lingerie Laurier, et Pte-eux-Trem-
bles
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Robinson ait gradué
“Je suis trés heureux d'hppren-

dre que Jack Robinson est pusst
aux Dodgers,” a déclaré M. Hector
Racine, président du club de base-

ball Montréal
après avoir ap-
pris la bonne
nouvelle. “Ro-
binson s'est dis-
tingué a ea pre-
miére année
dans le base-
ball organisé et
il à connu ine
brillante saison
sons tous les
rapports" a

 

 

ajouté le prési-
dent du Mont-
réal.
“Nous allung

Hector Racine bien le man-
quer durant la prochaine saison

parce qu’il nous aurait rendu de

précieux servives. Il n, toutefois,
réalisé l'ambition de sa vie et jr
l'en félicite.” Le président du club
local a toujours eu beaucoup d'ad-

miration pour Jack Robinson.
“On a perdu les services de Jack

Robinson mals je suls quand me-

me confiant en vue de la prochaine
saison. Clay Hopper alignera une
puissante équipe. Il est fort pro-

bable qu'Al Campanis reviendra
au deuxième but tandis que Lou
Wela] jouera vraisemblablement à
l'arrêt-court. On aura aussi Low
Riggs et John Jorgenson au troi-
sième but, Les Royaux ont aussi
fait l'achat du premier but Lu
Ruchser et ce dernier sera très
utile Ruchser est un solide gail-
lard et à joué pour le Fort Worth.

l'an dernier,” 9 ajouté Hector Ra
cine.
Le président du club de base-

ball Montréal était aussi trèa con-
tent d'apprendre que le club de
Clay Hopper avait défait les Dod-
gers de Brooklyn par 4 à 3, hier
aprés-midl.

Moscou ne go*te pas
la radio des E.-U.

MOSCOU, 11. (B.U.P.) — Les
Journaux soviétiques ont dé
noncé les émissions radiopho-
niques du département d'état
américain en direction de ln
Russie. L'attaque principale a
été lancée par Ilya Ehrenbourg,
an des principaux journalistes
de Russie Ehrenbourg écrit
que cette “voix radiophonique
ne reflète pas la pensée du
peuple américaln mais n'est que l'écho de réactionnaires”.

Hector Racineest Session de la
heureux que Jackie

 

Jackie Robinson a réalisé hier sa grande ambition lorsqu'il a été

acheté des Royaux par les Dodgers de Brooklyn.

jouait au deuxième but avec les Royaux l'an dernier, sera au pre-

mier but avec les Dodgers.

Robinson, qui

 

 

,Cour d’appel

sur les sept appels criminels
inrerits pour la session d'avril,

qui Souvre le 15, lundi prochain.
en Cour d'appel, deux découlent
de probl 3 ouvriers, Ta compa-

guie Canusdair, déclarés coupables
aux Assises, le 27 novembre 1946,
d'avoir violé une clause du Code
pénal en renvoyant 18 de leurs
employés parce qu'ils faisuient
partie d‘une union ouvrière, veut

fulre cusser le verdiet rendu pré-
tendant que la pronve soumise ne

le jJustitle pas. Me John Long,
er, représenté la compagnie ap-
pelanté,

Le second appel est celui de
Kent Rowley. organisatetr ouvrier
dans l'industrie du textile qui veut
aussi faire casser un verdict des
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“Dodger”

  

Ligue Dominion Glass
 

Mareredi avait lieu le dernier
programme régulier de la saison.
Le Yard a fini eu tête de ce cir-
cuit en remportant une victoire de

4 pointe à 0 contre le Packing
Room, qui tombe en cinquième
place, R. Gauthier joua 148 et 417
et T. Blain roula 150 et 407.

L'Office g'est assuré la quatriés
me position en triomphant dn
Quality Control par 8 pointe à 1.
A. Villeneuve roula 165 et 46%.
E. Fortin obllnt 161 et 412 et K.
Brunet réalisa 135 et 386.

Le Shipping termine en deuxiè-
me place par une victoire de 4
pointe contre le Machine Shop

L.-P. Larviére fit 162 et 418,

Le Faclory eut raison du Time

Office par 3 points à 1 aprés une
lutte très contestée, N, Deslonu-
champs roula 174 et 468 et M,
Rouleau eur 139 et 401.

Mercredi, le 16 avril, commene
cera le détail semi-final entre ie
Yard et le Time Office, tandis que
le Shipping fera face à l'Office,
Les deux gagnants joueront pour

le championnat de la ligue le 23
avril,

Le détail ‘“Consolation” mettra
aux prises le Packing Room avec
le Quality Control et le Factory

jourra contre le Machine Shop.

Tous les joteurs sans exception,

sont priés d'être présents pour 7

h. 30.

OLASSHMENT

Yar
Shipping
"Fire Offi

office
king He
ory
controt”
  

 

 

    
lors

d'une grève à Valleyfield, à V'issi-

méme jour, en auût 1946,

ne de la Montreal Cotton, Mes

Jacques Perrault et Bernard

Mergler représentent l'appelant

Rowley,
Les autres appels criminels sui-

vent: Paré et le Rui: le Roi et
Shank; Couture et le Roi et Tes-

sier et le Rol. 11 y a en tout 85
affaires civils sur le rôle préparé

 

 

Assises le déclarant coupable [PAT Me Clovis Laporte, cr, gref-

d'avoir fomanté deux émeutes, le fier,

- = ”

Un poulain de ville
— 

 
La PATRIE

Volci la plus nouvelle addition aux écurles de la Boulangerie James

 

Strachan, Ltd. Le poulain est itenu par le gérant des écuries, M.
J.-B. INGLIS. M. Frank CLINTON ent à l'arrière, La mère et l'héritier
se portent bien. Malheureusement, les lois de l’économie ne laissent
pas espérer un brillant avenir à l’animal, En effet, Il faut quatre ans
à un cheval pour gagner sa vie. II en coûte beaucoup moins cher
d'acheter un cheval adulte que d’élever un poulain. Le nouveau-né

sera donc sacrifié à l'autel de la finance.
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LA PATRIE, VENDREDI 11
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ol AT a&OIE

Le murché est générulenient irré-
gulier dans tous les groupes sur
ln Bourse de Montréal.

(Presse Cunadienne) -- Les cours
sont irréguliers aur la Bourse et
le Curb de Montréal aujourd’hui-
Great Lakes Paper se hausse de

% de point, Bathurst. de % et
Abitibi de % pour leg papeteries.
tandia qu'International Paper perd
¥% point et Price, Donnacona et
Consolidated fléchissent de 's de
point chacun.
Massey, Dominion Pridge et

CLL. eont un peu plus faibles
pour l'industriel, de même que
Seagrams pour les distilleries.
Smelters gagne ‘a de point pour
les métaux et B.A. Oil, % point
pour les raffineries. Au groupe
dex services publics, Winnipeg
Electric gagne ' et Brazilian re-
vule d'autant.

 

   
 

Ceure touras par is firme
L.-G. GEAUBIEN & CID

Uuv. Mant Has Li k. 16
Bell Telwphone .. 184 154 184 1
Bruzilinn TL [0 22a, uaa, 2,
Can. Cement Oo 19 18 18
Can. Steamship 15 15 15
Con M. 8m-lting 88 <6 86
Dist Carp Svar k 15%
D. Tar Chomical 2
Famons Piuyers =
Hudson Buy M.A 42
Imperial Of Tad, 134
Int Paper Pwr. san
L. of the Words. an
Mumey Harris Ce 184
Mccall Front OH 20
Mont. LHP | 211,
Power Grp . 124
Shawinigan... 25
RANGUES
Canadicone .... 21 21H 7, 210

Déclaration attendue
.

de M. M. Duplessis
(Par Jos Lavergne)

QUEBEC, 11. —- L'hon, Maurice
Duplessis, premier ministre. au

cours de l'après-midi, fera une dé-

claration officielle sur le nombre

exact des actionnaires de la Mont-

real Light, Heat and Power, qui ont

accepté l'offre du gouvernement de

vendre leurs obligations a I'Hydro-

Québec à raison de $25 pour cha-

que action. Nous sommes en mesu-

re toutefois d'affirmer qu'environ

75 pour cent des actions sont deve-

nues la propriété de 'Hydro. Nous

tenons notre information d'excel-

lente source.

 

Prix des gr
Uours tourals per

JAMES RICHARDSON & SONS LIM.
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Fern Ouv. Haut Ras 11.30

seixte 2804

at Lo... 281 In i. mn

Tana 263 263 264 2604 260
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Mati 38] 8% ss BR $58
Jutller 81 sv Te #0 80%
Septemb 155 75 75! 15 157
Déecmbr 73 73% 738 73 23

 

| Etats financiers

 

 

bar suile d'une excellente déman-
de, d’une hausse appréciable des
prix du plomb, du zinc et de tar-
went et de l’expansion de la pro-
duction, le bénéfice d'exploitation
de Cousolidated Mining & Smelting
pour l'éxerrice term.né le 31 décem-
bre 1946 accuse une augmentation
aprue de 316,500,000 sur celui de
415,
Toules déductions faites, y comn-

Pris un# contribution de $500,006 à
la calsse de retraite des employés
le profit net s'établit à $23,423,168
et se traduit par $7.12 l’action, &
comparer à 814,617,755 vou 33,58 l'Ac-
tion en 1945,
Le rapport des administrateurs,

signé par le président. M. R,-b, Sta.
vert, "ntionne que les somtmes pla-

1946 dans des usines, outilla-
et lex avauces consedtles

la compagnie ont

e
etc,

 

ae.
aux fllinles de
dépassé Je montant des réserves pour
la déprécintion et l'épuisement, de
sorte que l’on & transféré une som-

de $7,500,000 du surplus non
parti au surplus disponible, Après

avoir Pussé un montant de $2,500,000
à la réserve contre In dépréciation
dus {nventaires, en vertu des dispo-
sitions de la loi de l'Impôts sur lea
excédents de bénéfices, le solde de
la réserve contre les imprévus
d'après-guerre 8 été reporté au sur

nt «

  

 

  
   

blus oon réparti et je mon
$1 500 nag uté A ln rés pour
Jus a<vtiratices à Été prêlevé 3 mee
me Le surplus men réparti
La nrodu Von de plomb ot de zine

Mest maintenus À peu près au mé-
Scout matix la production d'ar-

fortement necrue,
AUX effectués À la mine

an ent donné des résultats
sati-fuisants et les réservez du

mineral ont A& auementées, Los
vfferis one Fon oa deploy ds au cours
d. l'exploration pratiquée sar de

   

   

   

move l mince ant At couronné,
de sien

An mots d'avril ln compile 6
acheté du gouvernement rAd 1
deux fabriques d'ensraix chimiques,
cinsi que du l'outillage et des np-
provisonnements

    

 

la production de plemib 8 aug-
ments de 165.142 TH tonnes:
celle de zine à baissé de 734873 A
124198 tonnes: celle d'argent s'est
accrue «de 5.125871 A 8 004.825 ounces.
le pourcentake de la récupération
s'est aniflioré de facon appréciable
La comptrunle à pourauivi arctive-

ment durant l'aunée un programme
d'exploration À travers tout le Cn
nadu On a examing un total de 87
propriétés dont six ont été l'objet
d'options PDea travaux considérahies
ont été effectué, sur cina nroprié-
tés et l'on n obtenu desx résultats
tres Intéressunts #ur (roje d'entre
alles,

Je rapport fait également remir-
quer dur la situation, d« la main.
d'oeuvre à continué de samélinrer
en 1946, «auf que les mineurs expé-
Timentés et certains homimes de mé-
tier sont encare difficllex 4 obtenir.
Dans l'ensemble cependant, le nom-
hre dex employés a ronsidérnhle-
ment tuoments

.

Burns&Company
Les ventes de Burns & Company

ont Rubi une diminution de § 1-29
en 1946 mais ites profits nets sont
passés de $207,548 en 1945 à $472.-
269; en tenant compte de la clause
de participation, ce montant équi-
vaut à 34.06 par action “A” et A
33.06 par action "B”, contre 82.81
et 31.84 respectivement en 1945.

Les profits bruts ont été de $1,-
308,160 contre $1,513.079; lea reve-
nus divers ont porté à $1,547,110 le
total ges revenus.

Le bilan au ter janvier 1947 tndi-
que un avolr disponible de $9.326.-
013 et un passif exigible de $5.886.-
068, ce qui donne un fonds de rou-
lemen( de $3,439,980 au lieu de 33.-
282,606 Je 26 décembre 1945.

leu ventes d'exportation se sont
chiffrées à $20,570,600 contre 831.-
585.000 l'année prévédente.

Can. General Electric:
 

 

à 407 pour cent

OTTAWA, 11. (DNC).—On a an-

noncé. hier, de la part du ministre
des finances, que des offres avaient
été acceptées pour le plein montant
de 375,000 000 de bons du trésor du
Domir'on du Canada échéant le 11
juililet 1947. La moyenne des offres

acceptées était de $99.89875 et le
rendement moyen de .407 pour cent.

Marché des changes

NEW-YORK, 11, (PC). —A Tou-
vorture du marché des changes
étrangers, aujourd'hui, le dollar ca-
nadien ae haussalt de 1/16 de point
À escompte de 8% pour cent par
rapport à la devise des États-Unis.
La livre sterling au cours de $4.02
M était inohangée de la vetite.

 

 

 

# proflts nets de Canadian Ge-
neral Electric Company se sont
éluvés À 82.41 6 en 1946, soit l'é-
quivalent de $12.16 r action apréx
déduction des dividendes privilé-
giés, À comparer avec $2,181,049 ou
$10.94 par action en 1945, excluslon

    

faite dun impôt remboursable de
3475,000 ou de $2.52 par action.
Les profits d'exploitation mont
assés de $5,690,000 à $5,839,000 ot
a provision pour les Impôts, de $2.-
925,000 à $2,800,000,
Par suite de dépenses d'ordre ca-

pital de $5.310000 enconrues pour
agrandir et améllorer les usines,
le fonds de roulement a baissé de
$21,587,308 À 320,414,703. La com-
pagnie est À conatruire ure usine

eo lampea fluorescentea A Oakville,
Ont. ainet qu'une usine de plasti-
quen À Cobourg, Ont.
Tes commandes se sont mainte-

nues À un haut niveau en 1948 et
le report des commandes en carnet
est considérable; les ventes ont en-
registré une augmentation de 12%
mais la production a &té entravée
par Ia pénurie de certaines matid-
Tes.

Enamel & Heating:
Kn 1846, les profits nets d'Enamel

& Heating Products se sont élevés

  

JOURSE
Les gains fructionnaires persisitent
sur la Bourse de New-York, mais
H reste des points fulbice,

NEW-YORK, 11 (P.A.)—Pour fai-
re suite À la poussée tardive de
hausse d'hier. les avances frac-
tionnaires sont généreusement dis-
tribués aujourd'hui sur un marché
plutôt calme. Toutefois, plusieurs
perdants d'hier persistent à céder
du terrain,
Les titres en gain comprennent

entre autres, Goodyear, American
Bmelting, Phelps Dodge, Radio
Corporation, Southern Pacific et
Sears Roebuk, tandis que les reculs
légers affectent American Telepho-
ne, Bethlehem, Alr Reduction, Re-
public Steel, General Motors et
Youngstown Sheet.

Osurs fourmm
L-G. BEAUBIEN 3
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Ouv. Haut Has 11 h. 15

American Cun .. 93 9
Am. Pow, Light. 134% 13 134American T. T... 184% 1643,Am. 16 164
Anaconda .... a 383,

    

     

 

  

 

Aviation Corp. |
Rethichom heel
Rudd Mfg
Chrynler
Conus. Kalison 2.
General Electrte |
General Motors
Gedyonr Tire
In TT.
Int Payer €
Int. Nick
Kenn. Copper
Mont Ward
Nash Kelvinatoi
Nat. Distilter.
North A. Aviat,
N. American On
Packard Motors |
Philip's Pore.

   

   

 

  

 

  

  

   

  

     

   

Radio Corp...
Remihztan Rand
Republic Steel,
dehenley Dia 1.
Republic Steel |
Schenloy Diet |
Bouth. Pacific |
Brand. Ol) N.J |
United Alera ft
United Aircraft
US Rubber
UR Stele
Westinichuse =“

Bourse des mines
veurs fournis par G.-E. LESLIE & OU

Ouv, Haut Bas 01h 18

Anz Can Oil 1.35 1.35 1.35 235
AtTUr Luce» 415 475 475
Ang. Huronien 880 AH 586
Buff. Ankerite 335 335 335
Beattie Cons. 88 BE 88
Brastorne . ag 114 111,
B.C". Plone 3.70 370 37 3.70
Calg. Edm. 212 212 212 212
Cent. Pairt @ ‘9: 1.93 193 1.93
Can. Malarte. 80 80 80 80
Chesterville ,. 2.60 360 3.60 360
Coniarum M... 1,32 1.32 132 1.32
Coch. Willans. 2.01 291 291 291
Dome Mines . 20% 20% 20% 20%,
Fast Malartic. 2.61 20 2.01 2M
Falconbridge . 430 4.30 430 4.30
God's Lake .. 139 13» 139 1.39
Golden Gate 22 28 2% 3
Gunnar Gold , 44 44 ‘
Home Oil .,.. 3. $30 850 330
Hudson Bay | 41%; 414 41% 411,
Hardrork ..... 40 40° 40 40
Hollinger on u 11 n
Int. Nickel ... 34% 3% Hw 34.
Kerr Addison. 131, 13% 13% 131;
Kirk. lake 1.647 1.88 1.88 168
Take Bhore 14 14 14
Lamaque 630 630 6.30 .30
Tattie L. 200 200 200 2.00
Leitch 125 125 125 125
McKonale . 0 0 60 8
Macleod Cock. 1.87 187 1.87 1.87
Mining Corp. . 5.00 8.00 5.00 9.00
Mcintyre ses 56% 56, 564
Macsssn  ... 3.60 3.90 3900 3.90
Madsen R. L. 350 350 350 350
Mal. Goblficids 185 1.85 1.8, 185
Moneta ..... 51 M Bl 51
Norands . 464 164 464
O'Br.en Cad. .2.20 2.20 220
Okajta Oll .... .53 53.53
Pew Orelfle , 2.9 201 2.91
Preston F, D. 1.58 158 1.38
Premier Gold 72 72 12
Pickle Crow . 2.88 285 285
Pancur . » 1.86 156 136
Paymaster …. 43 43 48
Rayalile ON 15 15 15
Sullivan Gol. 2.20 220 2.20
Sladen, 42 42 2
Benator 40% 404 40
Siscoe 82 02° 62
Sher. Gordon. 4.10 4.10 410 4.10
San Antonio 15 415 415 415
Steep Rock .. 208 208 208 208
8ylvanite 2.30 2.30 230 2.30
Teed Hughes . 350 3.50 3.60 3.30
Upper Onnade. 2.45 248 245 2.45
Ventures .... 9.40 940 940 9.40
Waght Harg.. 3.05 3.05 3.08 3.05
Waie Ammiet. 4.65 4.55 455 4.56
———

A $26.622 ou A 90 cents par action,
A commarer avec $8 55, ou 28 cents
par action l'année précédents.
Lee ventes ont accueé une a

mentation 21% sur celles e
1945: at 'aprovisionnement en
acier avait été plus abondant. elles
auraient enregistré une hausse
beaucoup plus considérable, décla-
re le président, M. H.-A. Healer.
Tes ventes des deux premviers mois
de l’année courant, sont en aug-
mentation de 11.1%,

 

   Les dépenses d'ordre capital ent
ats de 349,976 mais le fonds de

ent cet passé de MII A

AVRIL 1947

en 1943, 1944 et 1845.

$218.550.608, soit 75% des recettes
$0.158.878, soit de 4,0%, à colles de

gements de moins d’un wagon.

Les sha
réseau de l'Ouest de votre Compa-
@nie ont décra de 114 millions de
bolsscuux par rapport à 1943, en-
tralnant une baisse de $14,532,736
dans les Tecettes brutes provenant
dus céréales el dérivés. l'ar suite de
l'épuisement rapide des stocks de
blé relativement faibles de la récol-
te de 1945, le volume du transport
des céréales n'a commencé de pren-
dr, de l'importance qu'après la ré-
colle de 1946. K1 au moment où le
transport de cette récolte g com-
meted, Le circulation des autres
marchandises s'est accôlérée au dé-
Miment du matériel alors disponi-

Le volume du transport des mar-
 

 

vhandises qe apport atteint au to-
179 mi!lions de tonnes-milles,
minution de 3.772 millions par

 

rapport A 1445. Le revenu moyen
Pperqu pour transporter une tonne
=r une dletance d'un mille a été de

; & rapprocher de 83e l'année
tre. là moyenne du pirceurs

Con dix
principatement

  

tinued de 40.3 mill =,
changements

 

sont

 

   
 

 

  

attribuabies A la régression du
tran port des céréales,

DU SERVICE
8e chlffrent par

31, des recettes
brutes. çe qui représente Dar rape

 

port A 1915 une baisse de $21.472.-
52 ou 10,2%. Cette chute pronñn-

cée dans les revenus doit être sur-
(eut imputée À la disparition des
mouvements de troupes. La oireu-
lation des civils s'est maintenue à
un niveau très élevé et le volume
d'affaires réallnA au cours de la sul-
son touristique a touché un some
met. Le rapatriement qu Canada du
peraonnel der forces armées et de
leurs familles s'est pratiquement
termin£ au cours de l'année, A cet.
te ovcasion, votre Compagnie a
joud un role de promidre importan-
ce.
Par sulte de la contraction du vo-

Jum. de la circulation des voya-
grurs. les revenus des wagons-lits,
restaurants et salons et ceux du
Aervice des Journaux ont tous di-
minuê.
Dans l'ens-mble, 15.583.990 voya-

œeurs ont été transportés sur un
parcours moyen de 136.4 milles, soit
par rapport À l'an dernier une di-
minution de 12,2% dans le nombre
des voyageurs et de 95,3 milles dans
la moyenne du parcours. le reve-
nu moyen perçu par voyageur-mille
atteint 2,12 cents, contre 1,97 eent
en 1846,

Les FRAIS D'EXPLOITATION ont
diminué de 88.402.248, avoit de 3.0%.
quoique les salaires et les traite-
ments aient augmenté de $7.281.-
196, En dépit de la réduction du
nombre total d'heures de travail.
les frais de l'exercice se sont aocrus
de quelque 38.700, 000 par auite d'u-
ne augmentation de salaire de ?
centa de l'heure accordée aux em-
ployés prâposés à l'entretien de la
voie, À compter du 15 février 1946,
puis une autre augmentation de BP
cents À ces mêmes employés et de
19 cents A tous les autres employés
A compter du ler Juln 1946. Les ma-
tériaux, les fournitures, les impôts
et les Autres dépenses ont Mdmfinuf
de $15.688. 442,
Le rapport des frais d'exploita-

tion aux recettes brutes n'ajamair
ét& aussi élevé, les frais repré«en-
tant 93 cents de chaque dollar de
recettes du réseau.
Les PRAIS D'ENTRETIAN pour

l'exercice s'élavent à $109. 091.600,
soit-350.492.658 au chapitre de l'en-
tretien de Ja voie et des construc-
tions et $59.198.942 À celul de l'en-
tretion du matériel. Ces dépenses
sont inférieures de 38.463.608 À cel-
lea de 1945 et représentent le mê-
me pourcentage des recettes brutes
que l'an dernier, soit 37%.

L'entretien de la vole comporte
entre autres la mise en place de
1.031.942 (traverses traitées et 2.-
144.095 traverres non. traitées, la
pose de notiveaux rails sur une dis-
tance de 511 millos de vole simple
et des travaux de ballastage sur une
longueur de 16,7 milles. Le wagon
détacteur Sperry, qui sert À exami-
ner les rajla en vie den découvrir
les vices latents, a parcouru 8.687
milles de vole.
De grosses réparations ont été

faitea A MO locomotives, 36.489 wa-
rons & march: 1dises et 1.169 wa-
gens À voyageurs. À la fin de J'an-
née, 91,6% as locomotives et $7.8,
des wagons marchandises étaient
en état de service, contre respecti-
Igment 394% et 97,4% à la fin de

T.e8 FRAIS DE TRACTION els
.89 963, soit 33.172.802

de plus qu'en 1948. La moyenne du
changement par train de marchan-
dises, en raison surtout de le dimi-
nution dens le volume des céréales

T&pport aux Autres oduits,
or tombée de

   roi 1.74 A 1. tonnes
ot lea autres indiosa qui mergrant

«ments de grain sur leds

 

L'augmentation des frais a réduit
les bénéfices de Canadien Pacifique
La compagnie soumet un relevé fort détaillé de ses opérar

tions générales pour 1946. — Rapport du président.

EXPLOITATION DU RKSEAU

Les ‘recettes brutes de Canadien Pacifique pour l'année 1846 mar
quent une diminution de $23.613.530 par rapport à celles de (945, soit de
7.5%. Ces recettes brutes n’ont déjà été dépassées que trois fois, soit

 

 

Les recettes du service des marchandises atteignent un total de
brutes. Elles sont inférieures de
1945. Abstraction faite des recettes

provenant des céréales et dérivés. lea recettes du service des marchan-
dises accusent un accroissement de 3,2%
dent, l'augmentation a été principalement sensible dans le cas de la bouil-
le, du papier, du pétrole, des fruits et légumes, et du transport en char

sur celles de l'exercice précé-

 

l'afificacité des opérations, indiquent
|u même tendance à la baton

FRAIS FIXES

Loy, frais fixes. qui se chiffrent
par 318. 488.113, marquent une di-
Mminution de $1.059.01$ par rapport
À 1946. Cette réduction des frais
fixes est principalement attribuable
Au rachat du solde des obligations-
or À 4 1-2%, avec garantie suel-
{lairs, tel que prévu à la fin de

Le niveau actuel des frais fixes
west abaissé A plus de $8 millions
au-dessous du point maximum de
1908.

REVUNL NET BT DIVIDENDS

Le revenu net de l'exercice s'éta-
bilt À 8251347581, dont $21,307,682
ont Até distribués en dividendes.
Ceux-ci comprennent deux diViden=
des semestriels de 2 pour cent cha
cun sur les actions de priorité, un
dividend» de 2 pour rent sur les ac-
tisng ordinaires payé Te fer octobre
1948 #t un autre de 2 pour cent
payable le 31 mars 1947

   

   

 

Cours fourmis pas a (rme
L.Q. BEAUBIRN à CIN

Ouv. Haut Bas 110. 18
Bathurst P. B 6 . 8 6
Brown Co... an i 45, 1%
Can. Malting.. 85 5 5° 6
C. Vickers pr (di 141 141 141Samidy’s Com 1, 15, 1, 12

eli’ Food . % 23% 23% 2
Catell Fd pe. 15% 164 15% 134Com. Alwbols a 7 7 7

‘ons. Paper I. % 17M 17 17
Cub. Aloe2% 24 3% anDon. Paper A 17% 17% 17% 17%
Fairchild Afr 24 24 246 24Ford Motor A 2 M 20 2
L. 8t. John P. 72 72 72 Iz
Lowney . .... 12 134 124 124
MacLaren PP. 404 (01, 40G 404
Maple I.M. pr Le Hoon 1

. pr. 9 224 za
Melchers Diet. 6 ot TE
Molchers pr . 1 HM "
Quebec Pulp . 36 26 2 =
MINES
Central Cad. . 47 AT 47 47
Ocntury Min. 24% 244 24, 214
Heva Gold 6 61” el
Jollet Que. 6 84 4
McDonald M... 3.28 318 335
O'Brien G. M. 2,30 230 220
Quebec Yellow. 23 23 2
Btndacona 60 80 80
Sulilvan Cons. 2.20 0 220  o 2

TORONTO, 11. (P.C.)—Les titres
industriels se traitent plus active-
ment sur la Bourse de Toronto, tan-
dis que les miniers sont plutôt caë-
mes. Dans les deux groupes touts-
fois, les gnins et les reculs s'égalent
en nombre. Bel Telephone avance
de 14 de point au début, pour re-
tourner Aâ son point de départ. Les
perdants comprennent Can. Food
Products, Fanny Farmer, Harding
Carpets, Petroleum, Maasey-Harris
et International Paper, tandis que
les gagnants sont Burns “B”, Ford,
Great Lake Paper, Walker et Lo-
blaw.
Les mines sont moins actives et

à tendance de baisse. Lake Shore
recule de 1-4 de point à 15, Springer
Sturgeon perd 2 cents à 118 et
El, 2 à 30. Osisko se haugse
2 cents à 139 et Elder de 1
a Lil.

 

 

 

COMPAGNIE DE PAPIER
ROLLAND LIMITEE
AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est, par la présente donné
qu’un dividende de 15€ par action
sur les actions ordinaires de le
Compagnie, a été déclaré, payable
1e 15 mai 1047, aux actionnaires ins-
orite le ler mai 1947.
Par ordre de l'administration.

J. A. FORGET,
Seonitaire-’ *.

 

 



nuit en prison
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Le vrai Robillard passe une
tandis que

l'autre est encore au large
Arthur Robillard, 28 ans, 67, ruelle Leduc, accusé

d’avoir voulu passer un télégraphe à l'élection complémen-
taire fédérale de Cartier, le 31 mars, à été acquitté ce matirr
par le juge Tellier, lorsque son avocat, Me Jean Hétu, a
réussi à établir qu’il y avait erreur d'identité et que M.
Robillard était accusé du fait

Voici comment la chose s'expli-$
que, Le passeur de télégraphe qui
tenta de voter sous le nom de Ro-
biliard fut pris sur le fait, par
l'officier du poll, et conduit au pos-
te où il fut libéré après avoir fait
Un dépôt de $25.00. À l'audition de
la cause, le monsieur ne se présen-
ta pas. La cour émit alors un man-
dat d'arrestation et la police alla
chercher le véritable Arthur Ro-
billard. qui après une nuit dans
les cellules fut libéré sous caution-
nement en argent de $25.00, en at-
tendant son procès,

Aujourd'hui la police elle-même
à témoigné que le monsieur arrêté
pour avoir tenté de passer un té-
légraphe n'était pas le monsieur
Robillard qui subissait le procès
sous cette accusation, et le juge l'a
donc immédiatement libéré,

CHAMPION
SUR BEQUILLES
William Barry, du collège Loy>

la, vient de remporter le tournoi
préliminaire d'éloquence au déjeu-
ner du Rotary Club de Montréal-
Ouest, et participera à la semi-fi-

male qui aura tieu le 17, au même
elub.

Barry avait choisi comme sujet
de son discours, “La magie du mot
parlé”. Un de ses concurrents.
Donald McMaster, souleva une vive
sympathie dans l'auditoire, Vieti-
me d'une joute de rugby, l'été der-
nier, alors qu’il se cassa une jam-

be, McMaster se présenta sur des
béquilles et fit un plaidoyer en fa-
veur des sports, insistant sur le
rôle important qu’ils doivent tenir

chez les jeunes et dans les écoles

 

 

CONVOCATION
Samedi après-midi aura lieu de

2 heures à 4 heures la mise en no-
mination pour l'élection des offi-
clers de la Jeunesse Libérale de
Montréal, section St-Jacques pour
le terme 194748,

CE. POIRIER,  

d’un autre.

SVP, une cour de

récréation aux écoliers
(Suite de la page 3)

se délasser pendant leurs récréa-
tions ou avant leur entrée en classe
le matin,

Me doivent se contenter de jouer
dans la rue Cadillac où la circula-
tion des véhicules, autrefois à peu
prés nude, devient de plus es plus
intense.
Or le jeune Duhaime. fut heurté

à mort, pendant une de ces récréa-
tivyns, le 9 avril dernier, par uw
Camion que conduisait M. Marcel
Lnrivière, 694. avenue de l'Eglise,

à Verdun.
Ce dernier, entendu, à sun tour,

ce matin, déclara qu’il n'allait qu'à
mme vitesse d'environ 10 milles à
iheure, au moment de l'accident
fatal. 11 ne vit pas l'enfant venir
‘ans la direction de son véhirule.

Après avoir entendu les reinar-
ques du coroner Plerre Hébert, ies

jurés furent unanimes, après avoir
rendu un verdict de mort accid.n-
telle, de recommander à la Cum-
mission des Ecoles Catholiques, de
qui relève l'école St-Herménégilde,
de fournir aux enfants qui fré-
quentent cette école, une cour où
ils puissent jouer en toute sécuri-
té ou encore d'obtenir des autorl-
tés. que la rue Cadillac soit fer-
mée à Ja circulation durant ea
heurea de récréation.

 

UN MUR S’ECROULE
Trois ouvriers ont été blessés,

dont l’un assez grièvement, peu

après 2 heures hier après-midi, lors-
qu'un mur en blocs de ciment à la
construction à laquelle ils travail-
laient, à l'arrière du No 3430, rue
St-Denis, angle Carré St-Louis.
s'écroula sur eux. Ce mur était des-
tiné à la construction d'un garage
attenant à l'édifice situé à l'adresse
mentionnée.
Le plus gravement blessé est M.

Ferdinand Lamothe, 49 ans, domi-
eillé Place Jacques-Cartier, qui

souffre d’une fracture de la colon-
ne vertébrale et fut hospitalisé à
St-Luc. Les deux autres, qui furent
pansés à la même institution mais
purent regagnerleur domicile, sont:
MM. Robert Beaudin, 30 ans, de Re-
pentigny Village, et Marcel Pagé,

 

L'expe

 

Park, tient un Joli angora.
de Mme Brereton: M. H. A»   

à 346 est. Ste-Catherine. Ces deux|
derniers souffrent de légères con-
tuslons. ;
Les constatations d'usage furent

faites sur les lieux par les agents

Surtis et Kelly, de radio-police

MORT ASPIFYXIF
DANS RON AUTO

M. Roch Montpetit, 54 ans. rue
Det,nrnche, à été trouvé mart, peu
après 5 b… hier après-midi, au ve .
lent de son auto remisée dans un |
garage situé a l'arrière de son do
mietle.

Selon Jes agents Vincent et Tru-
del, de radio-police, qui ont fait en.
quête, l'éponse de la victime s'ab-
sentu au cours de l'après-midi et à
son retour, entendant depuis plu-
sieurs minutes le ronfiement du
moteur de l'auto ét constatant 1'uh-
sence prolongée de M. Montpetit
elle se rendit au garage et fit la

macabre découverte. Mme Montpe-
tit donna aussitôt l'alerte et une
ambulance de l'hôpital Ste-Justine
fut mandée sur Jes lieux. mais le
Dr J. Campeau, interne de cette (ns
titution ne put, à son arrivée. que
constater la mort, apparemment dur

au monoxyde de carbone.

Le cadavre fut transporté à la
morgue, pour fins d'autopsie e*

d'enquête.

FEMMES BLESSEES
PANS UN TAXI

Mmes J -P. Leduc, 35 ans, et J
Deschatelets, 25 uns. domicitièes‘
respectivement à 7547 et 7545, 1ue
Christophe-Colomb, voyagcaient en,
taxi, tard, hier après-midi, lorsqu'à j
l'intersection des rues St-Urbain et,
Villeneuve, le conducteur de la vol-"
ture, M. Albert Régnier, 1831 est,
Craig. dut stopper brusquement |

‘pour éviter un autre véhicule, Les
deux passagères furent bousculées
8H rudentent qu’elles durent toutes

 
 

 

  

  

deux être conduites et pansées a
l'hôpital St-Luc, pour de légères
contusiuns. Elles purent cependant
ensuite retourner à leur domicile.
Les constatations d'usage furent
fuites par les agents H. Poitras el 
 
 

Secrétaire. également Agé de 30 ans, domicilié Lucien Matboeuf, de radio-police.

—_ £ »
Le “grand ménage” du printemps -
 

 
Le printemps continue toujours son ‘grand ménage” et les rivières, mises à contribution, charroient vers
la mer la glace, qui est, en quelque sorte, la poussière de l'hiver. Commela poussière, la glace s'accro-
che un peu partout, et cette photographie, prise en bordure de la rivière des Prairies, près de pont

exprime mieux que les mots l'idée du ‘grand ménage” du printemps.Viau,

LA PATRIE  
 

M. le maire ouvre

   
tion cunicole qui se tient en ce moment aux Fusiliers du Mont-Royal

Camillien HOUDE, maire de Montréal. A sa suite vers la droite: Mme H. BRERETON, de Greenfleld
re les deux, M. A. TRUDEL, le président de l'Association, A la suite
IN tient un géant des Flandres. A ua droite, en tablier blanc, M.

Edmond MOUFFE, pré @deut de l'Exposition,

* 0 -

I’ Exposition cunicole

Deux poils

 

La PATKIR

Été ouverte par SH.
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Les lapins qui sont en vedette

dans la
 

La construction en retard
de 80 p.c. sur avril 1946

(Suite de la page 3)

tante régression du marché de la
construction, qui vient de provo-
quer une intervention alurmée des
entrepreneurs groupés en “Cann-

“dian Construction Association” et
disparaîtrait
et la belle

réunis à Montréal,
‘vec le mois d'avril
saison.

Or il n'en est rien. Non aeule-
ment dans le domaine des logis,
mais dans celui des usines, des
maisons de rapport, des édifices

à bureaux, la première dizaine de
Jours d'avril 1947 demeure en di-
ficit de 80% en moyenne, sur avril
de l'an dernier.

Voiel les chiffres: Permis de
construire des maisons d’habita-
tion, & Montréal, du premier au 9
avril 1946, 103 ; cette année, 32 seu-
lement, Permis de logis, l’an der-
nier, 364; cette année 62 seule-
ment. Magasins, 11 l'an dernier ;

2 cette année. L'an dernier, 6 nsi-
nes, cette année 3. L'an dernier,
5 entrepôts, cette année 1: l'an
dernier 3 édifices à bureaux, cette
année 1; et la chute est encore
plug grave dans le cas des mal-
sons de rapport, comportant des

séries de petits logis: l'an dernier

12, cette année 1 seulement.

L'INDIEN AUX
BOIS ERRANT
QUEBEC, 11, Les garden

+hasse du Parc National ont ie-
trouvé un Indien qui s'était échap-

il y a cinq jours d’un hôpitai
jour malades mentaux de Québ:e
Ils ge saisirent de l'homme mer-
“redi et le remirent entre les
mains de la Sûreté Provinclale.
L'Indien, âgé d'environ 35 ans,

avait les habits déchirés et en
lambeaux quand il fut trouvé. Il
véclara qu'il retournait rejoindre
son épouse à Pointe-Bleue, petit
village situé à quelque 175 milles
de Québec,
Depuis som évasion de Fhôpital,

l'Indien ne voyageait que danses

dois. HI n'avait pes de nourriture.

14

¥

Ti

du
Mont-Royal sont I'angora, «ur la table, et le géant des Flandres,

nos

aux Fusiliersà l'exposition

balance.

500 lagins venus de tous
les coins de l'Amérique

{Suite de ls page 3)
sun museau; le hollunda:s, blane

et noir; le vastorex qui a une face
de castor,
Une visite à l'exposition est tou-

jours une bonne leçon, et qui sait
si vous ne vous enthousinsmerez
pas pour l'élevage cunicole qui de-
vient de plus en plus intéressant

chez nous,

Une bombe à la
Bourse du Travail

(Suite de JA page 3)
clara n'être pas commun’ ‘» mais
considère qu'il fallait plus d’intel-
Ugence et surtout, plus de courage

pour être communiste que pour fais
re partie des partis libéral et cons
servateur.
A Montréal. cette déclaration ar-

riva comme une bombe, et dès le
lendemain, dans tous les milleux
ouvriers, on se disait mécontent
d'une telle déclaration, précisément
au lendemain de la démission sen-
sationnelle de Sullivan.
Au cours de Ia dernière réunion

du Conseil des métiers et du tra-
vail de Montréal, i! en fut ques-
tion, mais aucune résolution ne
fut adoptée, On croit que In résolu-
tion de l'exécutif du conseil a pour
but de prier les dirigeants du Con-
grès des métiers de faire enquête
sur Buckley et de le suspendre de
ses fonctions, s'il est constaté qu'il
a quelque lien avec le parti coru-
muniste,

” Ce TT

Réunion des
. . os
infirmiéres
On ann@nce la tenue d'une réu-

nion des infirmières a l'emploi ‘du
service de aanté de la cité de Mont-
réal, pour lundi soir prochain, à 8
h, à l'immeuble de la Fédération
St-Jean-Baptiste, 853 est, rue Sher-
brooke,

11 y a quelques jours, la Commis
sion des relations ouvrières de la
province de Québec décidait que
l'Association des infirmières ne pou-
vait représenter ces dernières, dans
les questions relatives aux eondi-
tions de travail, et c'est pour êtu-
dier la situation dans laquelle cette décision les place que les infirmiè-
res se réunissent lundi soir,
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LOCAS==A l'hospiece de Stu-Thérè-

we, le 10 avril 1947, À l'âge de 94 ans,
est décédée Mme Hygln locas, nde
feline Guindon, autrefois de Sle-
088.

Ues funérailles auront lieu lundi
le 14 courant, Le convol funèbre
partira des salons J.-M,-D, Cyr,
o 181 Blvd Ste-Rose, pour sxe ren-

dre à l’ésliso purolsisule de Ste-
Rose, où le service sery célébré à
9.30 heures et de là au cimetière du
même endroit, lieu de lu sépulture.
Parents et amis sont priés d'y as
sister sans autre Invitation,

Feu L.-J. Filion
M. Louls-Juseph Fillion, au servi-

ce des Fouten depuis 13 ann, est dé-
A Ike de 7N ans, Né à
Ique, fils d'Hector |Fi-

entra au service du
Poustes en 1903, En

t multre de poste & In
station “HB”, angle Nte-Untherine et
Université. Lui wurvivent deux

aurence et Bernadette, eet-
euve du notaire Edouard
> et pluxleurs neveux
funérailles aucont leu

demain matin, à D heures, en l'é-
&lilse  Ste-Madeleine  d’Outremont,
L'inkumntion sura lieu au cimetiè-
Te de la Côte-dex-Nelgen,

Une seule université
pour lesMaritimes
Le ministre de l'Education et des

Relations municipales et fédéraies
du Nouveau-Brunswick a salsi hier
les Législatures des trois provinces
maritimeé d'un projet tendant à
unifler le système des universités
des trois provinces.
Le ministre, M. C-H. Blakeny,

signala qu'actuellement il existe 14
universités, toutes plus ou moins
pauvres et qui ne vivent surtout
que de dons privés. Selon le plan
qu'il propose, elles conserveruient
leur autonomie, mais dépendraient
d'une institution centrale qui serait
connue sous le nom de l'Université
dea Maritimes. M. Blakeny rappe-
la que l'on avait fait une tentative
semblable il y as vingt-cinq ans
mais que l’on avait échoué à la suite
de préjugés locaux.
Dans le débat sur le budget, au

cours duquel il fit cette proposi-
tion, M. Blakeny dit qu’il suffirait
d'un subside de $225,000 a’ $400.000
de la part de chaque province pour
soutenir une telle institution.

Bills adoptés

QUEBEC,

 

 

  

    1918, #1dev

   

  

 

 

11, — L'Assemblée
législative, a adopté, hier, en
troisième lecture, un bill concer-
nant une imposition Leuporaire,
pour fins municipales et scolaires,
dans St-Joseph de Sorel, des pro-
priétés de Sorel Industries Limi-
tod, et le bill concernant Berthier-
ville,  
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La construction
peut enco re monter
 

“A moins que les industriels et les ouvriers ne s'en-
tendent pour faire baisser le coiit des matériaux et de la
main-d'oeuvre, ou tout au moins pour freiner la hausse
croissante dans le domaine de la construction, le coût
moyen de la construction va encore monter, et atteindre
rapidement un palier prohibitif”.
Telle est la déclaration résuméeg

que faieait aux journaux M. Aibert
Deschamps, entrepreneur montréa-
lais et président de la “Canadian
Construction Association”, après
avoir présidé les séances d'étude
de cette organisation, qui a consta-
té la hausse inquiétante du coût de
la constructien au Canada, et qui
l’attribue aux doux causes suivan-
tes: 1. Trop d'exportation de nos
matériaux de construction à l'étran-
ger; 2. Augmentation trop rapide
de certains- salaires de la main-
d'oeuvre.

SANS GITE

En somme la situation dégringole
vers um point où louvrier canadien
ne pourra plus se loger du tout.
Des milliers de couples vont se ma-
rier au printemps. La construction
faite de moins en moins durable se
détériore à un taux de plus en plus
rapide, ce qui aggrave dans une

proportion ascendante, le taux dea
taudis. Il y a déjà plus de 3,000
logis insalubres à Montréal, que le

Service de Santé, après les avoir

condamnés, ne peut faire démolir  

 

LeCanada seraitle
champ de bataille

TORONTO, 11 — (P.C,)—Le
professeur Arnold J. Toynbee,
le plus grand historien de l'heu-
re actuelle, dit qu'il faut pré-
cher la palx “avec véhémence”.
I! ne creit pas que l'Angleterre
pourrait survivre à une autre
grande guerre, et le Canads en
deviendrait Le principal champ
de bataille, à cause de sa posi-
tion géographique entre la Bus
sie et les Etats-Unis.

 

 

parce que les occupants couche-
raient debors.
On construit encore des entrepôts,

des magasins. des hôtels, des ciné-
mas, des restaurants, des séries. de
panneaux-réclames, mais on ne
parvient même pas à finir beaucoup
de logis en chantier depuis l'an der-
nier.

 

 

H démissionne

 

M. Mauno PEKKALA, premier mi-
nistre de la Finlande, qui à démix-
sionné ce matin avec son cablnel.
Pekkals avait succédé à Juho-K.
Paasikivi, le 24 mars 1948, Son ca-
binet comprenait six ministres de
In gauche, cinq démocrates, cing
membres du parti agraire, un Indé-
pendant et un représentant du par-
ti suédois.

Cinq autres victimes
d’un accident de l'air
PARIS, 11. (Reuter).—Un autre

accident de l'aviation vient de fai-
re cing victimes — trois morts et
deux blessés — à la bass navale de

 

  Toulon, France. L'avion s'est écra-
sé en arrivant de la Corse.
 

—

Ammonces clagsifiges comprensat
toutes les rubriques autres que cele
lea mentionnées ci-des $ come
tins pas mot, minimum 16 te
Entête en noir §0c par insertion

ixne de caractère gothée

play 9c Ia 1!play: 9c la ligne
Les avis de naissance, décès, ma

riage, funéraillea, meswe de requiem,
services anniversatres cartes de re=
merciements et avis In Memoriam,
chargés au taux uniforme de 76 cobe
tine par insertion
Les bureuux pour la réception deg

annonces classifiées sont placés dan,
les principales pharmacies par tou
ie district de Montréal
Kmplels demandés: 1

mot avee minimum 4. x
Leg annonces classitié » sont ag

veptéos de 8 h 50 am à 6 k pm

Appelez LAncaster 3121
service des Petites Annonces,

OCCASION D'AFFAIRES
re
MACHINES et ateller A vendre, proe
pices pour un commencant machle
teay08 Bte-Catherine Eat. CLaire
va .

HOMMES, GARCONS DEMANDES

MESSAGER
demandé

S'adresser au département de
la rédaction, LA PATRIE,
180 STE-CATHERINE EST

MONTREAL.

PROFESSEUR AMBITIEUX deman-
de pour enseigner, radio, électricité
et dessin, Excellente occasion pour
hoinme d'expérience, Bilingue, gra-
dué d’un collèæe de préférence. Pour
«tploi permanent, Mentionner Age,
“qualification, expérience el salaire
Rerire À Casier Postal 415, La “Pae

    

  

 

 

 

 

5 trie”, Montréal

" Promotions à Colgate-Palmolive-Peet MEDECINS

a eee _ = A PRISÉBOIS, M. Médecin, Chlirur.  

 

 
 

 

 

M. Rulph Hart, vice-président de Colgate-Palmolive-Pert Company, Limited, sunonce la nomination de

M. CHARLES-H. MORAIS aa poste de gérant divisionnaire pour la province de Québec, M. Morais

était ci-devant gérant du bureau pour le district de Montréal, et, antérieurement, H avait servi les

intérêts de la compagnie à divers titres depuis 1922. M. JOHN BKGIN a été nommé à la succession de

M. Morals comme gérant pour le district de Montréal. Le gérant du nouveau district de “Québec Ouest”

est M. REAL KETHIER, M. William-K£. Pilotte continuera d'agir comme gérant de district pour la réglon
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3 (suite)

—Je vous Temercie beaucoup.
mademoiselle, je suis très tou-
chée de toutes ces bonnes volon-
tés qui affluent vers moi depuis la

mobilisation. Aussi toutes les per-

sonnes qui vous ont précédée ve-

nalent, elles aussi...
—Je m'en doute, interrompit

avec volubilité Sylvie. Mais per-
mettez-moi de vous faire remar-
quer que mon cas est assez parti-
culier. Loin de mol, certes, l'inten-
tion de nier que ces personnes
vous rendront à Assigny de très
grands services, qu'elles feront
preuve d'un dévouement constant.
Mais, moi, je voudrais... autre
chose. Je puis seule au monde.
Très sportive, j'ai une santé de

fer. J'ai toujours soutenu qu'il y
avait une égalité abaolue entre les
deux sexes, et que la femme était

Aussi courageuse, aussi entrepre-
nante que l’homme. Je ne puis
faire la guerre. Je le dépiore. Au
moins, puis-je en partager les dan-
gers. Ce que je viens donc vous
demander ? Un poste sur la ligne
de feu, dans les ambulances de
première ligne,

Elle s'arrêta, un peu essouffiée
de ce petit discours prononcé
tout d'une traite.

—Qu'’est-ce que vous savez faire,
madamoiselle ? demande Mme Jo-
belle qui, durant cette profession
de foi, était demeurée impassible.
—Mais... tout ce qu'on voudra:

conduire une auto, soigner les
blessés, assister les médecins...
—Avez-vous un diplôme d’inflr-

mière ?
=—Non, mails j'ai fait de solides

études générales, et... =—Mademoisele, j'apprécie beau-

de la ville de Québec.

coup votre élan, votre dynamisme,
pour employer un mot à la mode.
Je suis done sincèrement pelnée
de devoir vous désillusionner,
brutalement. Nous sommes entfë-
rement soumises à l'autorité mill-
taire, De ce fait, comprenez ce que
signifient pour nous led mots: dis-

cipline, réglements! Et les ins
tructions sont formelles. Seules les
infirmières ayant un diplôme, done
une longue expérience, peuvent
suivre les armées en campagne.
—J'apprendrai, fit Sylvie décon-

tenancée,
—Oul. Mais ce sera assez long,

et vous resterez À l'arrière,
Pourtant, il faut que je serve

tout de suite...
-—Mile de Bolsy. la secrétaire de

notre section, va prendre votre
nom, quelques renseignements
complémentaires, et dés que l'oc-
canton s'en présentera, nous fe

rons appel à vous...
Une fin de non recevoir ? Sylvie

se cabra :
—Est-ce, même quand il s'agit

de servir, la cabale dont je suis
victime à Assigny, qui va se pour-
suivre ?
—Mademoiselle, je ne sais pas à

quelle cabale vous faites allusion.
Jo suis seulement obligée de vous
préciser quelques points. Nom-
breuses sont les personnes qui,
en temps de paix, ont fait effort
do passer leur diplôme d'infirmiè- re. I est logiqin, vous en convien-

drez vous-même, qu'elles soient les
premières à être utilisées dans nos
hépitaux. D'autre part, avoir de
la patience est quelquefois une
forme du devoir.
—Mais vous m'oublierez ! soupi-

ra Sylvie, émue malgré elle par les
paroles de Mme Jobelle.
~Non point...
—Que ferai-je,

prole aux...
Elle se tut. Pour reprendre. ou-

bllant toute sa fierté :
—Madame, je vous en supplie,

ll faut que, tout de suite... En-
fin, je ne sais que vous dire...
Mme Jobelle se pencha vers Mile

de Boissy. Il y eut, à voix basse,
une courte discussion qui ressem-
blait étrangement aux délibéra-
tions “sur le siège” d'un tribunal.
Enfi nla Présidente conclut, à hau-
ta voix :
—C'est entendu, mademolselle.

Dans le minimum de temps — mé-
me avant la fin de la semaine, —
nous vous aurons trouvé un em-
ploi bénévole. Il ne pourra s'agir,
bien entendu, pour le moment,

d'un poste d'infirmière.
—Merci, madame, Merci de grand

coeur !
—Remerciez suriout Mle Simo-

ne de Boissy. C'est elle qui m'a
suggéré une solution qui vous con-
viendra certainement.

Le train des réfugiés

à Assigny, mm

 D'un talon rageur, Sylvie Bru-

æien gradué de l'Université de Paris,
Mu'rdles du coeur. estomac, fois,
reins, peau, sanz, Impuissance, atéri=
Lité, maladies urinaires, vénériennes,
diabète, goutte. obésité 816 Sher.
brooke est pres St-Hubert FR. 6253,

  

 

Souper canadien
de Côme-Cherrier

Hier soir, la section Côme-Cher-
rier de la Société St-Jean-Baptiste
a repris la tradition de ses soupers
canadiens. Le premier a eu leu au
Conseil Lafontaine des Chevaliers
de Colomb rue St-Hubert, sous la
présidence de M. Henri Bradley. À
la table d'honnenr, on remarquait

la présence de MM. Arthur Trem-
blay, président général de la Sociée
té St-Jean-Baptiste, Léopold Gagné,
gecrétaire-général, André Dupont-
Hébert, et Jean-Robert Bonnier,
vice-président de Côme-Cartier, et
Gustave Ballefleur. Après le sou-
per, il y eut danse au son de la
musique de l'orchestre de la famille
Brault,

 

nois écrasa sur son seuil sa ciga-
rette à demi-consumée. Elle était
trop bouleversée, trop en colère
surtout, pour remarquer l'attitude
équivoque de ses deux employés.
Ils étaient en grand concliab
Mais ,en la voyant entrer, lls
turent eubitement, et prirent l’at-
lure faussement dégagée d'enfants
pris en faute.
Le premier moment d'inquiétu

de passé, Mlle Estelle susurra :
—T y a quelqu'un qui vous at-

tend, mademoiselle, dans votre bu-

reau.
—Je ne veux voir personne, vous

entendez: personne! =D'ailieurs
pourquoi m'avez-vous attendue
tous les deux ?
—Mais, mademoiselle...

—Onh! vous savez, pour ce qu'il
y a de travail ici en ce moment,
vous serez aussi bien chez vous

l'un et l'autre.
Les deux employés se consulté-

rent du regard. Cette déclaration

ne faisait que de confirmer leur

mutuelle inquiétude. Pourtant,

comment insister? Comment sa-

voir 7 Quel avenir les attendait ?
—Alons, qui est là ? interroges

sèchement Sylvie,
-—M .Verville.

—Vous ne pouviez pas me le di-
re plus tôt !
Romuald avait-M entendu? F

ouvrit le porte et parut,

  

 (à suivre)
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e Gai lon la... o— 30.000 enfant

LS R ue enfants MOTS CROISÉSe peeoyons V «sions bénéficient d'La Vie énéficient des , ,
. .oss vançais Unités senitoi DE LA “PATRIE” *xxros umoristique nités sanitaires
e o— - 1 2 8 4 5 6 7 8 8 # 11

® Dans la province de Québ:c, grâ- ‘
CETTE QUESTION Le ce nux Unités sanitaires, la santé

cate | est à la portée du pauvre comme 2
Isaac Jévy s'en va dans la rue du riche, Pur des conférences d'hy- | | | } I | IE ] |] J

hilare ¢t joyeux, en sifflotant une gine générale, par d s représen- —

marche entraînante... 11 porte aoûs tations cinématographiques, par la 3 I MTITI]

le bras un paquet, qu'il tient aorré discribution d’imprimés contenant
«omime une prole ies principales notions d’hyziène | T

C'est qu'il vient de faire un ma- et de médecins préventive, par le
xnifigne mnrché, à nne vente pu- dépistage des maladies contaglcu- 5 j
biique, e n trouvé une occnnion ses et par une lutte constanté cen- | CMUEIE
vraiment “unique”… tr les fléaux infectueux, par la dis 8 —_—

Tout À coup, 11 erolse son am! tribution de produits biolog.ques C1
Bloen... aux méédecins, par les vaccina-
On bavarde de choses et nutrex tions et immunisations, par l'en-| | 7

Mnia Bloch, toujours curieux, loi seignement de l'hygiène sous tou- J |
demandez tes ses formes et par une surve'l- * |
_ ‘as. s le lance étroite de la salubrité publi- Co H|!=]
een Croaae se| —lnutlle de vous ssuver! que dans la province le ministère —— "EE:

lai achetée à une vente. Je ar de vous al entendusonner! de la Santé assure une protection »OK 1] Ï BT

payée 60 cents Ia verge... Une ocen=| 11 we drenne vue In pointe des pieux, adéquate à notre Population, Par 1° À
sion “unique”! et glisne nn mot & l'ovellle de l'ani- de146 au vii! ie Pa er mois CTI Er i [1]
Bloch n'a de cesse tant que au- mal... e . les hyglénistes du min Il i

. 8 tère ont tenu 378 cliniques de pué-
tre n’ouvre pas le paquet et ne Jui Le public aut l'expérience avec] Seulture, donné 670 conféve . H IVI]
montre pas la fameuse toile, 1lorh, une curiosité trépidante. l'hygiène de l'âge scolaire. assuré A
qui est connaisseur dans la partle, Tout à coup, om voit 1a monx- ; ioli .la vaccination antivariolique de NORIZONTALEMENT 4— Avec Ignorance,ite 1 i - ;tite 8 plusieurs reprises Je tixan, trueuse bête we taper vikoureuse. plus de mille enfants. ln vaccination SC Mexure. Itinéraire chinoice —æ

    

 

le regarde & travers la lumitre, ot| ment, et plusieurs fois de wuite, el antityhoïide de 499 et l'immuni- -Fpurmillement, avant - train — Marque la répétition — Parti-
puis. derrière pae terre, sation antidiphtérique complète de Letire grecque. . or Déguliveanes.enn
—Qu'est-ce que tu comptes faire Toute l'assistance éclate en une [2885 autres. Au cours des olini-| 3-—Note — Disagréables A ‘a vue, 7_ltangée de saules — Souverain.

Sev Amenas vers sol — Condiment.
y—Terminalson — En que! endroit

Préfixe qui marque l'égalité
lâter -—— Cruinte.

formidable acclamation,
Le dompteur, sidéré, n’en revient

pox.

avee ca? demande-t-il,
— J# vais te dire, réplique Ista>.…

Avec ça fe vals me faire deux mn-

 

ques de puériculture, ils ont exa-
miné 6.762 nourrissons et 5,091 en-
fants d'âge préscolaire. À cela, il

   

Solution du problème d'hier
mnifiques draps de lit... —Ah ca par exempHe, fait-Il en faut, ajouter la visite à domicile ets de fer — Brale-bout.
—Mais mon pauvre aml, n‘écrie g'approchant de Jor, Voulez-vous|de 7.163 nourrissons ot de 9,06: : " > 3 CEICPICALIEWEN'

Block, Cette toile ne vaut pas au mnne me confier qu'est-ve que |Cnfants d'âge pré-scola're. Plus de EJT/AJL[TINIGIVIRIEIS| bb plusieurs pe.ta IRBPIT pr-
  

20,006 écoliers ont bénéficié dus LS MI UK; S|éIRIVIAIN(T|
   

 

 

    

   

   

 

  
  

 

 
  
      

  

 

 

balader dans les rues Avec sur lea [VON8 donner.
épaules un grund panneau de ré-
«lame pour un restaurant bon mar-

femmenne éléphant d'Anie, qui mal-
ré nen proportions én

cute des tours d'adreuse et d
vraiment surprenants.

nou... Cent de bn vrale camelote.. avez bien pu lui dire? 3 ; ; . sonbes vivent en commun,
Une fo'n lavée, elle wera bonne à je- —Presque rien, fait Jos. Je lui nl[cours d'hygiène donnés en décem- [T U | B | E N E|E S ™ R d'après le système de Fourier,

ter... din xImplement que l'année prochai- bre, IR} jrRet existarent À l'origine.
Ile . . 3 : - T 3—1 s — Fourru-teauc réfléchit un Instant. Æt| ne Montréal aura le métro! En outre, il ne faut jema's ou-[[RJUJE MN I|NIN|E|I|T[E] reER AnginDeux conson.

puls, le plus naturellement du men- — blier de consulter le médecin de Ym EILITIA BIUIT Tex.

der DOUBLE EMPLOI famille chaque fois qu: l'on a des jam HN vellleuse,
—T'en n de bonnes, toll. kt Pitt n'a pa& eu un très bel ase- |doutes touchant sa santé. Chaque NIN U Ls 1 Vu U N T 5 Terminalson — Action de

pourquel veux-(u que Je tm Insert, vir... année le marchand fait Vinven- sisjel montaneoe Pronom per
- Vietime d'ume paresse comgémiaie |taire de ce qu'il a sur ses tablet- GIUJE [1] E|C L|1 HE E sonnel — Métal jaune. :

LE SECRET i a} at a tes. En matière de santé, nous se- 7—Avant-mldi — Connu.
teA, en sages d'en faire autant HNAIT OIL ILISFIU RSI 2-8 composé de trois mêtres

Au Forum vient d'arriver un Cir- fe ru emplois qu'il a ew... = . . IEITIEMNTIR EISISIEIR] ou mesures — Lettre grecque
que américain très renommé 11 perdu toutes len situations que dew Procédons. dou aussl, à Viaven 9—Qui contient de llode — De

. ns ' BJ avaient provu-[tAire périodique de tout ce qu lRoile,
y « toutes mortes d'attractions amin chasitables ful syalenc provu peut nous alder & résister a la ma- ILIE]VIEIR WU EU d—limharras — Connus,
Acrobates, clowns, ons, tigres . i ; T T T | I T T [| 11—Vlelllard prudent «t expérimon-

chevaux, évuytres... * Et de degré cn degré. déxringo- indie. Ainsi nous pourrons adop-

lOITIEMM

EICIRIVIEIS

OI|

ve "Sant Vie, perimen
; lant l'échelle suclale, il en est ré- [fer un train de vie qui ne nous — --

ee0"La circulation |CENTRALE DE

  

 BELLETERRE50 cents par lourde limitée

 

 

hé.
Justement le pachyderme cn “hn ent ce qu’on appelle un “hom-

question, après sa magnifique exbi- me-sondwlek”, Le Département de la Voirle| QUEBEC, 11.(D.N.C.)- La muni-exercice en
et en

bitlon, termine son

adressant un salut au publie,
s'asseyant sur le sol...

Le publie éclate en applsudinne-

ments...
Tout à coup, la voix de Jos se iè-

ve parmi les spectateurs...

—Peuk, fait-il. Tout ce que veus

avez fait faire & votre élépi 1,
Monsieur le dompteur, n’est Flen

Faites-lui donc taper le derrière par
terre... Cs, ca wera du travail]...
Le cornie reste tout ébaubi.
—Se taper le derridee par terre?

,  Jamaix queus éléphane wa

fait ça...

Jos saute sur la piste.
—Vous permettes? demande-t-ll.

».-——Comment donc!.., fait le domp-
teur...

=—Je vais Jui faire faire tout de
suite lexercice que je vaux al am-

noneé.. . It remarques gue e'est In

première foin que Je vain votre ani-

mai...

cipalité de Belleterre, au Témisca-
mingue, aura un système électrique
municipalisé, en vertu d'un bill,
adopté à l'Assemblée Législative,
autorisant la concession de certai-
nes forces hydrauliques & Belleterre
Quebec Mines.

Il s'agit d'une concession de 500
chevaux-vapeur additionnels. ‘En
1988, à cet endroit”, de dire M. Du-
plessis, “c'était la forêt. Aujour-
d'huj, il y existe une ville prospère.
Les occupants demandent un systé-
meélectrique”.
M. Godbout trouve que le gouver-

nement ne fournit pas sulfisam.
ment de détails.
L'hon. M. Bienvenue dit que l’on

devrait au moins savoir la longueur
du terme de la concession.
A cela M. Duplessis retorque que

l& concession devrait être faite
pour la vie.

jour par enfant
QUEBEC, 11. (D.N.C.)- L'hon, J.

H. A. Paquette, ministre de la san-
té, a fait voter, hier, par l'Assem-
blée Législative, un blll, en vertu
duquel l'hôpital St-Michel-Archange
éura le pouvoir de racheter par an-

ticipation ses obligations.
Le ministre en profita pour dé-

clarer que, jusqu'à 1944, le gouver-
nement, dans les crèches, ne payait
que 18 cents par enfant par jour et
que le gouvernement pale mainte-
nant 50 cents par jour, par enfant.
TJ dit qu’à l'hôpital St-Michel-Ar
change le gouvernement pale 80
cents par jour par personne.

Malgré cela il Rardy sa fierté.

Et lorsque Je soir, non panneau

dépoxé, I! rencontre par hasard une
anclenne connaissance qui lui de-

monde ce qu’il fait, 1! peut vorier
les effets et répondre
-—Qu'est-ce que Je fais?...

je suis dans l'alimentation.
©ù blen encore:

—... Maintenant, fe suis dans la

publivité'...

UN BNFANT DECIDE

Bob n'a que six ans... Mais 1] fa't
montre déja d'un esprit de dévision
peu commun

provinciale désire avertir de nou-
veau le public voyageur et les ca-
mionneurs en particulier que la
circulation lourde sera limitée à
40% du poids normal d'été, à par-
tie d'hier à minuit sur les rontes
additionnelles cutvantes :
Route No 29 : Oka-Charlemagne :

Route No 31: Lachute-Saint-An-
dré. Route No 33: L'Assomption-
Rawdon ; Route No 41: Berthier-
Jotiette ; Route No 18 : Terrebonne-
Saint-Donat.

Maly

  

Président de la Chambre
de Commerce d'Ottawa

 

  
..Lorsqu’on lui pose In question:

—Que comptes-tu faire, quand tu

seras grand?
Il réponé Invariablement:

—Ie suldat!...

  

veux être soldat... C‘ent trèa blien…
Mais tu n'auras pas peur d'être tuéf
—Par qui? demande Bob.

—Par l'ennemi...
Bob réfléchit un Instant. £t puls,

OTTAWA, 11, (D.N.C), — M. J.
C. Aubin a été élu président de
la Chumbre de Commerce d'Otta-
wa. Les directeurs: MM. H. Cho-
quette, IL, Pichette, A. Bertrand,

  

 

ce qui n un al

Avant hier, l'oncle Eugène à Les cris des singes de l'Amériquete     —-Allez-y, allez-y'... fait l'autre. reponse de Bob, réplique par cette décidé: C. Major, T, Demers, 8. Blais, R. a
Incrédule. demande: —Ben alors... je ferai l'ennemi.| Benoit, R. Frechette et G. Duro dU Sud peuvent parfois être enten-
Jon va alors près de l'éléphant... —Main din-moi mon petit... Tu Jean RIGLE.O cher. dus à 3 milles de distance.
-— — _
 

Elle leur rend service Formalités

 

SEIN

  

  
y Bn bien! Jnequelino

Ministre ent rendue & bord,
Où sont le médecin et In

carde-malade?

N'    Les voi

Kst-ve que vous cherchez
iustemient,

l'avion de “Horizons JMi-
mités’* qui dot partir

vour les Etats-Unis,
docteur?

Pray
Si vous mae permettes,

Mr
à passe toutes ces bañnies

lités de In douane.
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vance de la Russie est moins dan-
gereuse pour la religion, pour
l'Eglise comme telle et por l'hu-
manité en général que ne le serait
la survivance de la dictature alie-

Roosevelt a Pie XII

  

 

      

  

   
  

 

  

 

   

 

HITLER PIRE

|

[==
QUE STALINE Jeu de société à| |_—- BRE
Leman22,42 commandite vii
publié un volume intitulé “Corres-
pondance de temps de guerre entre
le président Roosevelt et le Pape Trois prévenus Qui s'avouaient
Pie XII". Le président y aurait coupables d'avoir tenu une mai
écrit, entre autres choses: “Je suis son de jeu à 1117 rue Cypress on.

d'avis vue dictature

>

ud Jou été condamnés à $200 d'amende
verne ia ussie a riglde I'par le recorder Roland Paquette,

dane sonoed'action que la lic-| hier aprèsavoir été accusés, l’un,
ure allemande, mais qu’elle est |d’avoir été trouvé en possession de

moins dangereuse pour la sécurité

|

la clef de l'établissement, le deux-
Jen autres nations que la dictature

|

ième ,d'avoir signé le bail, le troi-

“Lasue e qu'utilise la tie- sième, d’avoir fait enregistrer la
arm téléphone en son nom,

tature russe en dehors de ses pro-

presfrontières etla propagande

|

siover etJohnMiller,faront ac
sé, je l'admha à renverser les sou. cusés en vertu d'un nouveau prin-

. . adopté par la police, & savoir
vernements des autres pays, à dé- cipe :
truire les croyances religiouses, et que tout individu, actuellement en

le reste. possession dun item généralement

“Non seulement l'Allemagne ne attribuable

a

un tenancier de mai-

gest pas bornée à se oreingo cette son de jeu, peut être, dg ce fait.

sorte de propagande dana le passé. acousé d'être le tenancier de Lu

mais elle a également entrepris

|

maison.
d'utiliser toutes les formes d’agres-

|

Sept personnes trouvées dans
sion militaire en dehors de ses

|

l'établissement lors du raid sa

frontières, pour arriver à la con-| vouèrent également coupables et

Quête du monde. furent condamnées à $15 d'amen-

“Je suis d'opinion que la survi-

|

de et aux frais, dans chaque ses.

 

 

    
   

    

    

 

     

   

l’est ce que le profes-

Core u dit em Munnt la
composition que tu a

écrite pour mot.

Putride Oui je
sais ce que cela
veut dire,
Pourguol?

  

  

 

Main xa prose est
moins prisée em

certains milieux,

   

 

 

 

  

 

   

Je rxrette de vous
déranger ,mais il
faut que je fasue
enquête.

Je eroynin que c’étalt um chica! rd :
Je ue peux plus l'endurer tel. :

  

  

 | mondieur.
C'est ridicule! Quel-
qu'us a prétendu que

       

 

Je m'étais trompé sur tem

pre, mon beau loup.
nous avions um loup
dans la maison.

 
   

 

 
 

Sans perdre de temps, )
Tarzan plongea. Tourmnat aur Jei-même plusieurs

foiu, le férice an
débarrasser

    

  

 

 
Et revenant sous Ia bête, 11 Vom
tourna de sex pulssantes jambes  Pendant ce temps, l’ature crocodile

a'approchait du docteur Ze,      

 

 

Changement
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protection des
Semaine de hommes.

protection des
animaux.
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Ils n'attendaient pas de visiteurs  CETIE ITU
  
   
   

   

 

Feut-étre veut-N me rendre ce bainer queM lut avais donné avant de " ,quitter cette Mais ol c'était pour m'ar-
an tutedungis mentagnest Daas rêter el me livrée à la

Ces plates mysiérions seat deme ° te convuinvre
ben Armand et Cuartéu, C'est Incroya- de wo Jeinért à nous.
be que 18 chance seule les AK amenés

Une jeune dame à ininse
une ictire pour vous, maux

  
   

Je croyais autrefoin que len forêts Cette forêt west pas da tout tnsi-
étalent des paradin, muis Je vols tante, On dirait qu'elle Rous en veut d'aimerais moi-même ne pas être

d'ai tellement faim! J'aimerais aujourd'hui que je m'étais trompée. et qu'elle ne désire pas notre tel. On se croirait dans une Iimmen-

trenver um endroit où manger. ire se prison. oe aha semblent
a .

    
       
   
  

dl DARRELL |,
M MECLURE|

 

   
     

  

    

    
   

 

   

 

  Un problème difficile
 T J

Surtent une statue re- | d'appurtions à une famille qui pos- Pourquoi donc des fmbéc!les ont-ils
présentant une “bobby. f° Monajeur wide nix ugines, deux banques et de l'argent et de influence

noxer.” r le mutre... Un musée.
 

Il me peut pns pincer une atatue de
l’autre côté de ln rue nt! n'a pre
un permis

 
     
 

 

      
     

    

    

     
  

  

  
   

   
  

 

f Cinq dollars pour ce pot de 4
flenes, Vite! Fi Je vois tenir ma main dans len

J fleury «t le pot enckern mom sang.

1 dewcend vers le Fi Cinat

_ A
a, ; Fleurs 7

 
   

Je ne vols rien dans cette obacu-
rtd ot comment ouvrir im porte qui

est sûrement fermée A clef.

   
 

  
  

Jos.
profitaet de soudain

     

  

 

         
l'obscurité, Jos. entend
s'approche ue bruit,

de In cabané, n attend
“ nerveuse
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COMPLETS
Pour hommes, jeunes gens, tailles: 34 à 42. Fins
lainages, tweed anglais en gris bleu, gris pâle, brun 79
medium, brun pâle. Veston droit ou croisé avec gilet °
et pantalon.

{ Autres qualités: 21.95 à 29.95.

PALETOTS
Pour hommes, jeunes gens, tailles: 34 à 44. Lai-

nages fantaisie, twced tons brun, gris. Genre Slip-On 95

; ou ample à devant droit. . . empiècement cachant °

boutons et boutonnières.
Autres qualités: 15.00 à 25.50.

« IMPERMEABLES

 
Pour hommes, jeunes gens,tailles: 34 à 44. Paletots pra-

tiques en cravenette hydrofuge
beige [drab]. Devant droit. Avec 15. 00

ou sans cemnture.

Autres qualités: 5.69 à 19.98.

COMPLETS POUR GARÇONS
[10 à 14 ans] Complets trois pièces: veston croisé

avec pantalon et culotte équitation [Breeches] ou 45

bien avec 2 pantalons. Tweed à chevrons d'un seul °

ton de bleu royal ou brun foncé.

COMPLETS DEUX PIÈCES
Pour garçons de 6 à 10 ans. Belle qua-
lité de cheviote marine. Veston droit 79

avec une culotte droite. Ces complets °

sont doublés.

PALETOTS JUVENILES
Pour le printemps, l’été. 6 à 10 ans. Tweed DONEGAL

brun pâle. Coupe ample, devant droit avec collet rond. 8° 59

Doublute durable.

  PANTALONS
Pour 10 à 15 ans: 10.00. Pour hommes, jeunes gens, tailles: 29 à 42.

Tweed à chevrons [herringbone] ou tweed
Donegal moucheté. Tons de

FoR gris, brun. Taile ordinaire 5. 98

DupuisSrèpes ou avec plis et plus Haute.

DUPUIS — au sous-sol d'économies
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RAYMOND DUFUIS, président. A.-J. DUGAL, v.-p. ot gir. gin,       


